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La seance est ouverte a 10 h 40. 

Adoption de I’ordre du jour 

L ’ordre du jour est adopte. 

La situation au Moyen-Orient, y compris 
la question palestinienne 

Le President (parle en russe ) : Le Conseil de 
securite va maintenant aborder l’examen de la question 
inscrite a son ordre du jour. Le Conseil de securite se 
reunit conformement a 1’accord auquel il est parvenu 
lors de ses consultations prealables. 

Je voudrais maintenant faire une declaration en 
ma qualite de representant de la Federation de Russie. 

Je voudrais avant tout remercier tous mes 
collegues qui ont accepte notre invitation a prendre 
part a la seance d’aujourd’hui. Je remercie tout 
particulierement les Ministres des affaires etrangeres et 
les autres representants qui ont fait le voyage depuis 
leur capitale, ainsi que, bien entendu, le Secretaire 
general pour sa participation personnelle a la seance 
d’aujourd’hui. 

II n’y a pas longtemps que le Conseil de securite 
s’est reuni au niveau ministeriel. En decembre 2008, le 
Conseil a tenu une seance ministerielle durant laquelle 
il a adopte la resolution 1850 (2008), dans laquelle 
nous avons a l’unanimite exprime notre vue que les 
progres sur la voie de la paix et la stabilite doivent se 
poursuivre et qu’ils doivent etre accomplis de maniere 
globale, couvrir toutes les voies de negociations, et se 
fonder sur les principes et les decisions communement 
admis ancres dans le droit international. 

Toutefois, les negociations se trouvent dans une 
impasse alarmante en raison de causes bien connues : 
l’eruption de la violence, la crise survenue a Gaza au 
debut de l’annee, et les elections et la longue periode 
necessaire a la formation d’un nouveau Gouvernement 
en Israel. 

Je crois que, dans les circonstances actuelles, le 
plus important est de reprendre rapidement les 
negociations entre Israel et les Palestiniens. Il est d’une 
importance capitale que le processus politique ne 
revienne pas au point de depart, mais reparte sur la 
base des decisions prises par la communaute 
internationale et des accords et arrangements deja 
conclus entre les parties. 


C’est pourquoi l’une des taches les plus 
pressantes est de reaffirmer la base juridique 
internationale d’un reglement de la question 
palestinienne sur la base du principe de deux Etats, ce 
qui menera a la creation d’un Etat palestinien viable et 
independant, coexistant avec Israel dans la paix. Nous 
accordons une importance toute particuliere a l’appui 
exprime en faveur de 1’Initiative de paix arabe au 
recent sommet que la Ligue des Etats arabes a tenu a 
Doha. Conjointement aux resolutions 242(1967) et 
338 (1973), aux autres resolutions pertinentes du 
Conseil de securite, au mandat de Madrid et a la 
Feuille de route, l’Initiative de paix arabe est devenue 
une partie integrante des fondements d’un nouveau 
Moyen-Orient - un Moyen-Orient ou occupation et 
terrorisme n’auront plus de place, mais ou une 
cooperation mutuellement benefique et respectueuse 
sera la regie entre Etats souverains et peuples egaux. 

Il est clair que la voie menant a cet objectif sera 
difficile. Nous devons centrer notre attention sur la 
situation dans la region. Il est essentiel que Palestiniens 
et Israeliens respectent les engagements qu’ils ont pris 
de lutter contre le terrorisme et la violence et qu’ils 
evitent toute action unilateral qui porterait prejudice a 
un reglement sur le statut final, ce qui recouvre 
notamment la fin des activites de peuplement et la 
liberte de circulation de la population palestinienne en 
Cisjordanie. 

Beaucoup dependra du succes du dialogue 
intrapalestinien. A notre avis, la communaute internationale 
doit continuer a appuyer sans reserve les efforts 
deployes par l’Egypte en la matiere. Le retablissement 
de l’unite palestinienne sur la base du programme de 
l’Organisation de liberation de la Palestine et 
l’adhesion a l’Initiative de paix arabe sont les seules 
faqons de repondre aux aspirations legitimes du peuple 
palestinien et de faire avancer le processus de paix au 
Moyen-Orient sur la base des propositions faites par le 
Quatuor dans le cadre de l’ONU. 

Conformement aux considerations susmentionnees, 
nous avons prepare un projet de declaration 
presidentielle que nous proposons d’adopter en tant 
que document final a l’issue de la presente seance. Je 
tiens a remercier tous nos collegues qui ont apporte des 
contributions substantielles au texte final. Avec 
l’ensemble de la communaute internationale, nous 
avons pour responsabilite de garantir la viabilite du 
processus de paix, de promouvoir sa reprise rapide et 
de veiller a ce qu’il soit acceptable a tous. La 
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realisation de cet objectif ne doit pas etre entravee par 
des emotions. 

La prochaine etape de nos efforts collectifs sera la 
conference de Moscou sur le Moyen-Orient. II existe un 
vaste consensus international en faveur de ce forum, 
comme le stipulent les resolutions du Conseil de 
securite et les decisions du Quatuor sur le Moyen- 
Orient. Au cours de la preparation des aspects pratiques 
de la conference de Moscou, nous tenons compte, bien 
entendu, des vues des principales parties interessees 
- les peuples palestinien, israelien, syrien et libanais. Avec 
leur appui - dont nous leur sommes reconnaissants 
nous avons convenu de la date et de la teneur du forum 
de Moscou. Cette conference devrait contribuer de 
maniere fondamentale au reglement global de la 
question palestinienne et a l’instauration de la paix, de 
la securite et de la stabilite pour tous les peuples et tous 
les Etats du Moyen-Orient. 

Je reprends a present mes fonctions de President 
du Conseil. 

Je souhaite la bienvenue a S. E. le Secretaire 
general, M. Ban Ki-moon, a la presente seance et je lui 
donne la parole. 

Le Secretaire general (parle en anglais) : Le 
Conseil se reunit a la veille de quelques semaines tres 
importantes pour la cause de la paix au Moyen-Orient. 
A cet egard, je salue et apprecie la participation de 
nombreux ministres, et je me felicite de l’initiative 
prise par la presidence russe. 

A la suite des resultats peu probants des 
negociations tenues l’annee derniere et de 
l’epanchement de sang a Gaza, il n’y a eu ces trois 
derniers mois pratiquement aucun progres sur les deux 
resolutions clefs - 1850 (2008) et 1860 (2009)- adoptees 
recemment par le Conseil. J’espere que la presente 
seance aidera a donner orientation et elan au processus. 

Tres prochainement, le President des Etats-Unis, 
M. Obama, recevra a Washington les dirigeants 
israelien et palestinien, ainsi que les principales parties 
de la region. J’espere que le Quatuor se reunira 
rapidement et tiendra d’intenses consultations avec les 
membres de la Ligue des Etats arabes. La difficulte est 
de commencer a mettre en oeuvre des changements 
transformatifs sur le terrain et de relancer un processus 
irreversible en vue d’un accord israelo-palestinien. 
L’objectif final reste la creation d’un Etat palestinien 
independant, democratique et viable vivant aux cotes 


d’Israel dans la paix et la securite, et la realisation 
d’une paix juste, durable et globale dans la region. 

Le reglement du conflit israelo-palestinien est 
fondamental pour le bien-etre des deux peuples, de la 
region et du monde. Le Conseil, le Quatuor, les Etats de 
la region, 1’ensemble de la communaute internationale 
et moi-meme, en ma qualite de Secretaire general, 
devons chacun assumer pleinement notre role. Les 
resolutions du Conseil de securite, les obligations et 
accords precedents et l’lnitiative de paix arabe nous 
fournissent le cadre necessaire. Nous devons etre aussi 
determines que nous sommes patients, aussi insistants 
que secourables; et nous devons etre aussi attaches aux 
principes que comprehensifs face aux preoccupations 
bien reelles des deux parties. Les parties doivent etre 
assurees que le processus tiendra compte de leurs 
interets fondamentaux. Et, pour cela, elles doivent etre 
sures que les engagements pris seront des engagements 
controles et des engagements respectes. 

A ce sujet, je crois qu’il existe une crise profonde 
de confiance parmi la population sur le terrain, et ce, 
pour de bonnes raisons. Les Palestiniens continuent de 
voir des actions unilaterales inacceptables menees a 
Jerusalem-Est et ailleurs en Cisjordanie : demolition de 
maisons, intensification des activites de peuplement, 
actes de violence commis par les colons et restrictions 
oppressives a la liberte de circulation imposees par un 
systeme de permis, de points de controle et la barriere 
de separation, qui sont en rapport etroit avec les 
colonies de peuplement. II est temps qu’Israel precede 
a un changement fondamental de ses politiques en la 
matiere, ce qu’il n’a cesse de promettre sans pour 
autant le faire. Israel donnera la preuve veritable de 
son engagement en faveur de la solution des deux Etats 
en prenant des mesures sur le terrain et en etant 
sincerement pret a negocier sur toutes les questions 
clefs, dont Jerusalem, les frontieres et les refugies, sur 
la base des engagements existants d’lsrael. 

L’Israelien de la rue continue de vouloir etre 
assure qu’un futur Etat palestinien garantira son droit a 
vivre dans la paix et la securite. A cet egard, les tirs 
aveugles de roquettes qui ont fait des morts et 
provoque des souffrances parmi les civils et des degats 
materiels en Israel sont non seulement totalement 
inacceptables, mais sont aussi contreproductifs et 
doivent cesser. L’Autorite palestinienne doit poursuivre 
ses efforts en vue de consolider les progres realises 
dans la mise en place et le deployment d’une structure 
de securite efficace et des institutions operationnelles 
d’un futur Etat, et Israel doit faciliter cette tache. Pour 
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sa part, Israel doit se retenir de recourir a une force 
excessive qui fait des morts et des blesses parmi les 
civils, comme cela a ete le cas lors du recent conflit 
survenu a Gaza et dont les consequences ont ete si 
catastrophiques. II est indispensable que toutes les 
parties respectent pleinement et fermement le droit 
international humanitaire. 

Le commencement de l’autonomie palestinienne a 
ete une realisation clef des efforts deployes l’annee 
derniere, et elle ne doit pas etre mise en peril par la 
crise financiere a laquelle l’Autorite palestinienne est 
confrontee. Je lance un appel aux donateurs, notamment 
ceux de la region, pour qu’ils s’acquittent au plus tot 
des engagements pris, y compris pour ce qui est de 
l’appui budgetaire et de la reconstruction de Gaza. 

Je reste extremement preoccupe par la situation 
qui regne a Gaza et alentour, caracterisee par des 
divisions palestiniennes internes et des tensions entre 
Israel et le Hamas qui enferment la population civile 
dans un tourbillon de desespoir. L’Organisation des 
Nations Unies continue d’appuyer pleinement les 
efforts deployes par l’Egypte pour parvenir a la 
reconciliation entre les groupes palestiniens et elle est 
prete a engager des pourparlers avec un gouvernement 
qui unisse la bande de Gaza et la Cisjordanie dans le 
cadre de l’Autorite palestinienne legitime. A titre 
provisoire, nous nous feliciterions egalement de la 
creation de mecanismes pragmatiques qui pourraient 
aider les Palestiniens de la bande de Gaza a se 
concentrer sur la reconstruction, les questions de 
securite et les preparatifs en vue des elections. 

Je suis persuade que la politique de bouclage 
constant de la bande de Gaza n’affaiblit nullement les 
adversaires d’Israel a Gaza, mais cause au contraire des 
dommages incommensurables au tissu social dans la 
population civile. Pres de quatre mois apres le conflit, 
au cours duquel 3 800 maisons et deux centres de soins 
de sante ont ete detruits, et 34 00 logements, 15 hopitaux, 
41 centres de soins de sante et 282 ecoles ont subi des 
dommages a des degres divers, nous ne pouvons 
acheminer rien d’autre que de la nourriture et des 
medicaments dans la bande de Gaza pour aider une 
population qui a vecu au milieu d’une zone de guerre. 
C’est totalement inacceptable. 

J’invite Israel a repondre de maniere positive aux 
appels repetes visant a permettre l’acheminement de 
verre, de ciment et de materiaux de construction dans 
la bande de Gaza. Au lendemain de la guerre, et 
compte tenu de l’importance des souffrances humaines 


qui est aujourd’hui evidente sur le terrain, je demande 
a tous les membres de ce Conseil et au Quatuor de 
soutenir les efforts de l’Organisation des Nations Unies 
dans la bande de Gaza. Nous sommes prets a travailler 
avec des hommes d’affaires locaux pour aider a 
prendre des mesures visant a reparer et a reconstruire 
les maisons, les ecoles et les centres de sante. Je peux 
assurer a tous les membres du Conseil que nous allons 
continuer de garantir la pleine integrite des 
programmes et des projets. 

En effet, les dispositions de la resolution 
1860 (2009) du Conseil de securite - un cessez-le-feu 
durable et pleinement respecte, la prevention du trafic 
d’armes illicite a Gaza, la reouverture des points de 
passages, conformement a l’Accord reglant les 
deplacements et le passage, et les progres accomplis en 
vue de la reconciliation entre Palestiniens sous l’egide 
de l’Autorite palestinienne legitime - doivent etre 
respectees. Des efforts sur ces elements, ainsi qu’un 
echange de prisonniers, restent les seuls moyens de 
modifier efficacement et pour le mieux la dynamique 
sur le terrain. 

Enfin, je voudrais souligner l’importance du 
contexte regional. Les pays arabes ont reaffirme leur 
attachement a l’Initiative de paix arabe, qui offre a 
Israel la possibilite de l’acceptation et de la securite 
dans la region sur la base du principe de l’echange de 
territoires contre la paix. Cela reste un cadre essentiel 
autour duquel peut et doit s’articuler une approche 
globale de la paix. Je continue de croire fermement 
dans le potentiel de la mise en oeuvre du volet regional 
du processus de paix, a cote d’un volet palestinien 
revitalise, notamment entre Israel et la Republique 
arabe syrienne, sur la base du principe de l’echange de 
territoires contre la paix. Je suis favorable a la 
convocation d’une conference internationale a Moscou. 
Je me tourne egalement vers les pays arabes et les pays 
de la region pour jouer un role positif au regard de la 
situation palestinienne interne en exhortant toutes les 
parties a renoncer a la violence et a l’acquisition 
d’armes et a se tourner vers la reunification, sous 
l’egide d’une seule Autorite palestinienne attachee au 
respect des principes de l’Organisation de liberation de 
la Palestine et, de fait, a l’Initiative de paix arabe elle- 
meme. 

Comme une bicyclette qui tombe lorsqu’on la 
laisse a l’arret, la situation sur le terrain pourrait 
facilement se degrader si l’on ne donne pas une bonne 
direction et si on n’insuffle pas rapidement un veritable 
elan. La violence et la terreur ne donneront aux 
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Palestiniens ni un Etat ni la dignite, et l’expansion des 
colonies de peuplement et les bouclages n’apporteront 
ni la paix ni la securite a Israel. Et aucune solution a 
deux Etats ne pourra etre trouvee si la situation entre la 
bande de Gaza et le sud d’Israel poursuit son cours 
actuel de destruction, ou si les Palestiniens sont en 
permanence divises. 

J’invite les parties a respecter tous les accords 
existants et les engagements anterieurs et a poursuivre 
leurs efforts de faqon irreversible vers la solution a 
deux Etats, notamment en mettant pleinement en oeuvre 
les engagements sur le terrain. Je crois aussi que la 
credibilite de la communaute internationale est en jeu. 
Nous sommes loin du stade ou nous nous esperions etre 
aujourd’hui lorsque nous avons lance une nouvelle 
initiative en faveur de la paix il y a de moins de deux 
ans. Toutefois, je me rejouis du profond consensus qui 
existe sur l’ampleur de la tache et l’importance qu’il y 
a a la mener a bien. Avanqons avec confiance et 
determination, en sachant que, si nous assumons nos 
responsabilites, nous aiderons egalement les parties a 
assumer les leur. 

Le President {parle en russe ) : Je donne 
maintenant la parole a S. E. M. Michael Spindelegger, 
Ministre federal des affaires europeennes et 
internationales de l’Autriche. 

M. Spindelegger (Autriche) {parle en anglais) : 
Je voudrais remercier le Secretaire general pour son 
expose complet sur 1’evolution de la situation sur le 
terrain, et le Ministre Lavrov d’avoir pris l’initiative de 
nous reunir. 

II y a quatre mois et demi, lors des affrontements 
tragiques et violents qui ont eu lieu dans la bande de 
Gaza et alentour, nous nous sommes reunis ici et nous 
nous sommes trouves face a un defi sans precedent 
pour le processus de paix au Moyen-Orient. Le Conseil 
de securite a adopte une resolution appelant a un 
cessez-le-feu immediat et durable et au retrait des 
forces israeliennes de Gaza. Meme si un fragile cessez- 
le-feu est en place aujourd’hui, nous n’avons vu aucun 
progres sur le plan politique, economique ou de la 
securite. Les parties et la communaute internationale 
sont done confrontees a l’urgente necessite de creer les 
conditions d’une relance credible et globale du 
processus de paix. 

Notre debat se deroule a un moment important 
pour l’avenir de la region. Le nouveau Gouvernement 
israelien est engage dans un examen strategique de sa 
politique envers ses voisins et le processus de paix. Les 


Palestiniens doivent faire face au defi consistant a 
combler le profond fosse interne, ils doivent se mettre 
d’accord sur l’unification et preparer de nouvelles 
elections afin de donner une nouvelle legitimite 
democratique a leurs dirigeants. 

En cette periode d’incertitude et de transition, la 
communaute internationale doit assumer ses 
responsabilites et rester en contact avec les parties afin 
de progresser vers des negociations de fond visant a 
regler de maniere durable le conflit au Moyen-Orient. 
Par consequent, le Conseil de securite doit reaffirmer 
son ferme appui au processus de paix et a ses 
parametres fondamentaux : une paix et une liberte 
durable sans violence et sans terrorisme sur la base de 
la solution a deux Etats, comme le demande la Feuille 
de route, avec deux Etats democratiques - Israel et la 
Palestine - vivant cote a cote dans la paix a l’interieur 
de frontieres sures et reconnues. Je tiens a remercier la 
presidence russe d’avoir prepare une declaration qui, 
nous l’esperons, servira de guide aux parties pour 
reprendre des negociations globales sur l’ensemble des 
volets. 

II y a trois mois, lors de la Conference 
internationale sur le soutien a l’economie palestinienne 
pour la reconstruction de la bande de Gaza, la 
communaute internationale s’est engagee a appuyer 
pleinement l’aide humanitaire a la population civile et 
la reconstruction rapide de la bande de Gaza. Le 
rapport du Secretaire general ne laisse aucun doute sur 
le fait qu’il existe un manque de progres inacceptable 
dans l’amelioration des terribles conditions de vie dans 
la bande de Gaza. Alors que l’Autriche appuie une 
action coordonnee de l’ensemble des parties 
concernees pour empecher l’entree illegale d’armes et 
de munitions dans la bande de Gaza, nous demandons 
instamment a Israel de permettre la fourniture 
immediate et complete a la population civile de la 
bande de Gaza de biens permettant de satisfaire les 
besoins quotidiens et les necessites de reconstruction. 
La bande de Gaza a besoin de carburant, de fonds et de 
materiel pour reparer les ecoles, les centres de sante, 
les reseaux d’assainissement et les abris. 

Avec ses partenaires de l’Union europeenne, 
l’Autriche a accorde des fonds qui seront verses par la 
Commission europeenne aux Palestiniens socialement 
vulnerables dans la bande de Gaza. Compte tenu de la 
situation actuelle, cet argent ne peut tout simplement 
pas etre decaisse au profit de ceux que nous entendons 
aider. Les citoyens innocents ne doivent pas etre pris en 
otages par Israel, a cause des politiques irresponsables 
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mises en place par des dirigeants politiques illegitimes 
dans la bande de Gaza. Je tiens a etre tres clair, les 
politiques imposees actuellement dans la bande de 
Gaza privent la population de sa dignite humaine. Cela 
n’est pas acceptable. 

Pour reconstruire Gaza et progresser de nouveau 
vers la paix, il faut egalement retablir la confiance, y 
compris en ameliorant le respect de l’etat de droit, des 
droits de l’homme et du droit international 
humanitaire. Dans ce contexte, je voudrais remercier le 
Secretaire general de nous avoir fourni un resume des 
conclusions de la Commission d’enquete sur les 
incidents profondement choquants survenus durant la 
crise de Gaza. Par principe, les allegations faisant etat 
de violations du droit international humanitaire doivent 
faire l’objet d’une enquete, ou que ces violations se 
produisent et quel qu’en soit l’auteur. L’Autriche 
estime que ce rapport devrait egalement faire l’objet 
d’un suivi de la part du Conseil. 

Nous sommes preoccupes par l’absence de 
progres politiques en Cisjordanie, ou les barrages 
routiers et les politiques de bouclage mis en place par 
Israel rendent toute vie sociale et toutes activites 
economiques normales impossibles. La construction de 
colonies de peuplement et la destruction de maisons 
palestiniennes a Jerusalem-Est et en Cisjordanie 
compromettent la credibilite du processus politique et 
font le jeu des forces radicales. 

Dans le meme temps, nous exhortons les 
representants politiques palestiniens a assumer leurs 
responsabilites et a deployer des efforts serieux pour 
realiser l’unite au sein de la classe politique dirigeante. 
Compte tenu de la prochaine serie de pourparlers qui 
doit se tenir au Caire, nous encourageons vivement la 
reconciliation intrapalestinienne, derriere le President 
Mahmoud Abbas, car elle sera determinante non 
seulement pour l’avenir du processus de paix mais 
aussi pour la mise en oeuvre des efforts de 
reconstruction a Gaza. Les Palestiniens ont besoin d’un 
gouvernement jouissant d’une legitimite au sein de la 
population et considere comme un partenaire 
acceptable par Israel et la communaute internationale. 
Un tel gouvernement doit etre resolument attache a la 
solution a deux Etats et aux autres principes qui sous- 
tendent le processus de paix. 

Les parties, dans leurs efforts visant a parvenir a 
une paix durable dans la region, beneficient du ferme 
appui de la communaute internationale, avec en tete le 
Conseil de securite et le Quatuor pour le Moyen- 


Orient. La conference internationale sur le Moyen- 
Orient que la Federation de Russie a l’intention 
d’organiser a Moscou, au cours de cette annee, en 
consultation avec le Quatuor et les parties, sera pour la 
communaute internationale une nouvelle occasion 
d’apporter la preuve de cet appui. 

Le President (parle en russe) : Je donne 
maintenant la parole a S. E. M. Bedouma Alain Yoda, 
Ministre des affaires etrangeres du Burkina Faso. 

M. Yoda (Burkina Faso) : Monsieur le President, 
ma delegation voudrait d’emblee vous remercier, ainsi 
que la delegation de la Federation de Russie, d’avoir 
pris l’initiative d’organiser la presente seance, nous 
donnant ainsi l’occasion d’examiner cette importante 
question de la situation au Moyen-Orient, dont le 
conflit israelo-palestinien constitue le principal noeud 
gordien. Nous sommes convaincus que nos 
deliberations, auxquelles le Burkina Faso se rejouit de 
prendre part, seront fructueuses et contribueront a la 
recherche d’une solution globale, juste et durable. 

Je voudrais, a cet egard, saluer l’important role 
que joue votre pays dans cette oeuvre commune, et que 
vous affirmez a nouveau en offrant d’abriter, cette 
annee meme a Moscou, une conference internationale 
sur le Moyen-Orient. Nous soutenons cette proposition, 
et nous ne doutons pas que les conclusions de la 
rencontre projetee seront a la hauteur de nos attentes. 
Je voudrais aussi saluer la presence parmi nous du 
Secretaire general, M. Ban Ki-moon, lui qui n’a jamais 
menage ses efforts pour contribuer au reglement du 
conflit au Moyen-Orient. Je le felicite egalement pour 
son importante allocution. 

Nul ne peut aujourd’hui nier que la paix, la 
securite et la stabilite du Moyen-Orient sont une 
composante importante, sinon qu’elles sont au cceur de 
la paix et de la securite internationales. II est des lors 
du devoir de la communaute internationale et de notre 
interet a tous, le Conseil de securite au premier chef, 
de tout mettre en oeuvre pour que le calme regne dans 
cette region. 

Malheureusement, les evenements de ces derniers 
mois ont fortement ebranle les bases des avancees, 
certes modestes, que le processus de paix avait si 
difficilement enregistrees. La guerre de Gaza et ses 
graves plaies humanitaires, les surencheres et les 
menaces de la part des parties au conflit, sont autant de 
facteurs qui ont complique voire freine la dynamique 
du dialogue permanent instauree par la Conference 
d’Annapolis. 
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Pourtant, en adoptant la resolution 1850 (2008), 
le Conseil de securite avait marque son ferme 
attachement a l’irreversibilite du processus de 
negociations israelo-palestiniennes entame a 
Annapolis. Pour le Burkina Faso, l’esprit et la lettre de 
cette resolution, tout comme les autres resolutions du 
Conseil, y compris la resolution 1860 (2009), sont 
toujours pertinents, et nous appelons a leur pleine mise 
en oeuvre. 

Nous voudrions egalement reaffirmer 
Fimportance que revetent a nos yeux les Principes de 
Madrid et l’Initiative de paix arabe de 2002, tout en 
saluant Faction du Quatuor. Convaincus qu’il s’agit la 
aujourd’hui des cadres politiques et juridiques les plus 
appropries pour un reglement global juste et durable du 
conflit au Moyen-Orient, nous exhortons les parties a 
s’y conformer et a exclure defmitivement la logique 
des armes, pour s’engager resolument et de bonne foi 
dans les pourparlers directs. 

De plus, de l’avis de ma delegation, ces 
pourparlers doivent etre irreversibles et doivent se 
nourrir d’une seule vision, celle d’une region apaisee, a 
la construction de laquelle participera pleinement un 
Etat palestinien independant, viable, aux frontieres 
sures et internationalement reconnues et vivant cote a 
cote, en paix avec l’Etat d’Israel, lui-meme vivant en 
securite avec tous ses voisins. 

C’est, croyons-nous, le prix a payer. Nous savons 
les Israeliens et les Palestiniens capables de le payer, 
eux qui avaient, en 2008, fait la preuve de leur volonte 
de resoudre leur differend, en maintenant notamment 
un contact permanent et en poursuivant de maniere 
assidue leurs negociations. Notre conviction est done 
faite que cette fois encore, ils peuvent surmonter les 
contingences pour renouer le fil du dialogue, que 
Fensemble de la communaute internationale appelle de 
tous ses vceux. 

Cela passe par un premier pas, le plus difficile 
peut-etre, mais le plus indispensable certainement, 
celui de l’instauration d’un veritable climat de 
confiance, par Fadoption des mesures qui s’imposent 
et qui ont pour nom la fin de la rhetorique extremiste 
de tous bords; l’arret par Israel de la construction du 
mur de separation, des politiques de colonisation et de 
peuplements; la levee du blocus de Gaza et la garantie 
de Faeces humanitaire; mais egalement l’arret par le 
Hamas, des tirs de roquettes et des autres formes de 
violences en territoire israelien. 


Par ailleurs, et afm d’optimiser leur participation 
aux pourparlers et d’en tirer le meilleur parti possible, 
il est indispensable et urgent que les Palestiniens 
reussissent le pari de leur unite. C’est pourquoi, nous 
sommes particulierement reconnaissants a l’Egypte 
pour son engagement et ses efforts inlassables en vue 
d’aider a la reconciliation des freres palestiniens, et 
invitons la communaute internationale a soutenir ses 
initiatives. 

Tout en insistant sur les solutions a moyen et long 
termes du conflit, nous ne saurions ignorer la situation 
actuelle des populations de Gaza, pour lesquelles 
Furgence aujourd’hui est au reglement de la crise 
humanitaire et a la reconstruction. La Conference 
d’annonce de contributions de Charm el-Cheikh, tenue 
le 2 mars 2009, a permis a la communaute des 
donateurs de s’engager sur ces questions essentielles. 
Nous esperons que les promesses seront traduites en 
actions concretes. De la meme maniere, l’aide 
humanitaire et les materiels de construction devraient 
pouvoir etre achemines sans entrave a Gaza. Les 
memes efforts doivent etre faits sur l’ensemble des 
territoires palestiniens occupes. 

A l’evidence, les defis a relever sont encore 
nombreux au Moyen-Orient, et les attentes encore 
grandes. En effet, exception faite des espoirs que 
suscitent le Liban, y compris l’amelioration des 
relations syro-libanaises, le Moyen-Orient reste, helas 
encore, en proie a de nombreuses tensions, l’option 
d’une cohabitation pacifique entre Israel et ses voisins 
arabes n’ayant pu etre experimentee jusque-la. Nous 
demeurons cependant convaincus que l’aspiration a la 
paix et a la securite, pour eux-memes et pour les 
generations futures, l’emportera sur les comportements 
bellicistes et sur la logique de confrontation. 

Parce que la stability de l’ensemble de la region 
demeure tributaire du conflit israelo-palestinien, il 
importe de lui accorder une attention constante. Les 
pays de la region et d’ailleurs se doivent egalement de 
poursuivre les initiatives diplomatiques en appui aux 
efforts des parties. Le Conseil de securite a, a cet 
egard, un role de premier plan a jouer, y compris en 
trouvant les moyens d’assurer le respect des 
nombreuses decisions qu’il a adoptees depuis que ce 
conflit s’est inscrit sur la liste des questions prioritaires 
de son ordre du jour. Il y va de sa credibility et de celle 
de l’ensemble du systeme des Nations Unies. 

Enfin, l’issue d’une paix globale, juste et durable 
au Moyen-Orient ne saurait etre envisagee sans la 
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determination des parties elles-memes. Aussi, 
voudrions-nous les inviter a faire preuve d’une plus 
grande volonte politique et d’un sens plus eleve de 
leurs responsabilites. 

Pour terminer, nous voudrions vous remercier, 
Monsieur le President, d’avoir soumis au Conseil un 
projet de declaration presidentiel que nous soutenons. 

Le President (parle en russe) : Je donne 
maintenant la parole a S. E. M. Ahmet Davutoglu, 
Ministre des affaires etrangeres de la Turquie. 

M. Davutoglu {parle en anglais ) : Je voudrais 
tout d’abord remercier la Federation de Russie et le 
Ministre Lavrov d’avoir convoque cette reunion a un 
moment opportun, qui nous donne Poccasion de mettre 
en commun nos vues sur les faits nouveaux survenus 
au Moyen-Orient. Je voudrais egalement remercier le 
Secretaire general, M. Ban Ki-moon, de sa declaration 
concernant la situation actuelle sur le terrain. 

La cadence rapide des evenements et des faits 
nouveaux au Moyen-Orient exige de la communaute 
internationale une vigilance et une activite constantes. 
Malgre tous les problemes frustrants dans la region, 
nous pensons que nous ne pouvons pas nous laisser 
aller au pessimisme. Au contraire, les activites 
diplomatiques menees recemment par la communaute 
internationale et sa determination de parvenir a 
l’objectif final de l’instauration de la paix et de la 
stabilite dans la region nous donnent davantage 
d’espoirs pour l’avenir. 

Etant donne que les problemes dans la region sont 
devenus interdependants, il n’est plus possible de les 
aborder separement. Nous avons done besoin d’une 
approche globale et nous pensons que le processus de 
paix doit etre ranime dans tous ses volets sans autre 
retard. 

Le probleme palestinien et le conflit arabo- 
israelien figurent au premier rang de notre ordre du 
jour. La querelle entre les Palestiniens doit prendre fin. 
Les groupes palestiniens doivent trouver un terrain 
d’entente pour regler les questions en suspens, ce qui 
ouvrira la voie a un gouvernement d’unite nationale et 
a la tenue d’elections presidentielles et legislatives. La 
mise en place d’un gouvernement palestinien fort 
jouissant d’un appui populaire est essentielle. La 
Turquie espere que les pourparlers de reconciliation 
nationale entre les groupes palestiniens seront 
couronnes de succes, et nous continuons d’appuyer les 
efforts de l’Egypte a cette fin. 


Nous devons impliquer tous les groupes 
palestiniens jouissant de 1’appui du peuple palestinien 
et veiller a ce qu’ils adherent tous aux principes de 
paix. Dans ce contexte, nous nous felicitons de ce que 
le lancement des roquettes ait pris fin, signe positif et 
encourageant. 

Nous esperons que le nouveau Gouvernement 
israelien adoptera une politique qui redonnera espoir 
dans le processus de paix et renouvellera l’engagement 
a l’egard du reglement fonde sur deux Etats. Nous 
sommes d’autre part preoccupes par certaines 
politiques qui pourraient gravement nuire aux efforts 
de paix, notamment les activites d’implantation de 
colonies juives; les restrictions a la circulation des 
Palestiniens et des marchandises; et les actions et 
mesures susceptibles de modifier le caractere et le 
statut de Jerusalem et d’isoler davantage Jerusalem-Est 
du reste du territoire palestinien. Tout cela va a 
l’encontre des obligations contractees par les parties en 
vertu de la Feuille de route, aussi bien que de l’esprit 
d’Annapolis, et doit prendre fin. Je voudrais egalement 
souligner que l’lnitiative de paix arabe offre une base 
de paix solide entre les Etats arabes et Israel, et 
qu’Israel doit porter a l’lnitiative l’attention qu’elle 
merite. 

La declaration presidentielle que nous allons 
adopter a la fin de cette seance aurait pu etre plus 
inclusive et precise. Nous nous rallierons toutefois au 
consensus. Mais je voudrais eclairer notre 
interpretation et notre comprehension du texte dont 
nous sommes saisis. 

En premier lieu, il convient de souligner que 
l’objectif d’une paix globale ne pourra etre atteint que 
grace a la redynamisation du processus de paix dans 
tous ses volets. En deuxieme lieu, nous ne pouvons pas 
fermer les yeux sur la situation humanitaire dans les 
territoires palestiniens, notamment a Gaza. Dans ce 
contexte, il convient de renvoyer a la resolution 
1860 (2009), mais cela ne suffit pas. Il nous incombe 
d’appeler a la pleine mise en oeuvre de la resolution 
1860 (2009) et de faire face a la situation humanitaire a 
Gaza grace a la fourniture et la distribution sans 
entrave d’une aide humanitaire dans toute la region. 

L’une des priorites de la politique etrangere 
turque dans la region est de maintenir ouvertes les 
voies du dialogue avec toutes les parties et de mener 
une politique d’engagement active. Nous nous 
felicitons de ce qu’un nombre croissant de pays 
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commencent a prendre conscience des merites de cette 
politique et aient adopte des approches similaires. 

Nous sommes determines a continuer a contribuer 
aux efforts en faveur d’une paix globale, juste et 
durable au Moyen-Orient sur la base de la vision d’une 
region dans laquelle deux Etats democratiques, Israel 
et la Palestine, vivent cote a cote en paix et a l’interieur 
de frontieres sures et reconnues. 

Si les espoirs de paix s’eteignent, cela 
n’entrainera que plus de souffrances pour les peuples 
de la region et creera un terreau pour l’extremisme et le 
terrorisme, qui constituent une grave menace pour nous 
tous. C’est pourquoi j’espere vivement que nous nous 
impliquerons tous dans des activites diplomatiques 
vigoureuses ces prochains jours. A cet egard, je me 
rejouis de la convocation d’une conference 
internationale sur le processus de paix, a Moscou en 
2009. 

Avant de terminer, je tiens a insister sur le fait 
que le destin des Israeliens et des Palestiniens est de 
vivre et de travailler ensemble. Ils peuvent soit decider 
de rester des ennemis et de souffrir ensemble, soit 
devenir de bons voisins et amis et prosperer ensemble. 
II est grand temps de faire le bon choix. 

Le President (parle en russe ) : Je donne 
maintenant la parole a S. E. M. Bernard Kouchner, 
Ministre framjais des affaires etrangeres. 

M. Kouchner (France) : Je dois d’abord comme 
il se doit remercier M. Lavrov et le Secretaire general 
pour ses paroles encourageantes et dire aux membres 
que nous ne sommes pas contents des progres qui ont 
ete accomplis, ou que les progres n’ont pas ete 
suffisants malgre les efforts qui sont consentis autour 
de cette table par de nombreux pays. 

Nos pays se sont deja retrouves ici meme il y a 
quatre mois, presque jour pour jour, afm d’adopter un 
appel au cessez-le-feu durable a Gaza. Depuis, la phase 
la plus dure du conflit s’est achevee. Notre appel, nos 
efforts a New York y sont, je pense, pour quelque 
chose. Mais la plupart des objectifs enumeres dans la 
resolution 1860 (2009), a laquelle les orateurs 
precedents ont tous fait reference, n’ont pas encore ete 
atteints, et nous en sommes loin. 

D’abord, la situation sur le terrain a Gaza reste 
extremement preoccupante; c’est un euphemisme. 
L’aide et les travailleurs humanitaires penetrent a peine 
dans la bande de Gaza. Pour l’essentiel, le blocus est 
maintenu. La reconstruction n’est pas possible, ou tres 


peu. Les points de passage doivent etre durablement 
ouverts a toutes les marchandises, nous l’avons tous 
reclame. Pas non plus de cessez-le-feu durable : les tirs 
de roquette, certes episodiques, perdurent. Et notre 
compatriote Gilad Shalit, pas plus que les prisonniers 
palestiniens, n’ont ete liberes. 

Ensuite, il est imperatif que les Palestiniens 
parlent d’une seule voix. Les efforts de reconciliation 
interpalestinienne, sous l’autorite du President Abbas 
et dans le respect des principes guidant le processus de 
paix, doivent aboutir. Mon pays souhaite une nouvelle 
fois soutenir le travail de l’Egypte sur cette question. 

Enfin, et c’est l’objet principal de notre rencontre 
et l’aspect que je souhaite developper aujourd’hui, il 
nous faut pouvoir a nouveau nous tourner vers l’avenir 
pour parvenir a la paix. L’annee 2008 s’etait ouverte 
sur un mouvement d’espoir, avec la reprise des 
negociations interpalestiniennes sur le statut final. 
L’horizon prevu a Annapolis pour leur achevement n’a 
fmalement pas pu etre tenu. Mais la resolution 
1850 (2008) a tres clairement rappele l’irreversibilite 
de ce processus. On peut ne pas l’appeler Annapolis. 

Les operations militaires a Gaza ont brutalement 
interrompu le fil de la negociation. Faut-il en cone lure 
que le moment n’est pas propice a une relance du 
processus de paix? Non, non et non. S’il y a un 
message que la France entend aujourd’hui porter au 
Conseil, c’est le sentiment d’urgence, au contraire, qui 
doit nous animer : urgence a cause de la veritable 
bombe a retardement que constitue la situation dans la 
bande de Gaza; urgence parce que la situation 
fmanciere de l’Autorite palestinienne est critique; 
urgence, egalement, en raison de la lassitude croissante 
du peuple palestinien comme du peuple israelien; 
urgence, enfin, parce que nous ne devons pas perdre de 
vue les elections palestiniennes p revues en janvier 
2010 . 

Pour nous, la « fenetre d’opportunite », comme 
on dit, se calcule desormais en mois, et non pas en 
annees. Il nous faut done redoubler d’efforts pour 
faciliter une reprise des negociations politiques 
permettant d’aboutir a une paix globale. L’existence et 
la securite d’Israel sont pour nous non negociables, 
mais nous sommes tout aussi fermement attaches a la 
realisation des aspirations legitimes du peuple 
palestinien et seule, a nos yeux, la creation d’un Etat 
palestinien souverain permet de combiner ces deux 
objectifs. 
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Pour reussir, la paix doit etre portee par les 
dirigeants, nos amis l’ont dit, mais il faut preter la plus 
grande attention a ce second element. Et il est tout 
aussi necessaire que les peuples croient en la 
possibility de la paix. Ils fmissent par n’y plus croire. 
Des mesures immediates sur le terrain sont necessaires 
pour creer les conditions propices a la negociation. 

A cet egard, la poursuite de la colonisation 
israelienne decredibilise chaque jour les efforts vers 
une solution en creant des faits accomplis sur le terrain 
et tendant a couper la Cisjordanie en deux et a isoler 
totalement Jerusalem-Est. Le President Sarkozy l’a dit 
dans son discours a la Knesset, en juin 2008 : « Il ne 
peut y avoir de paix sans l’arret total et immediat de la 
colonisation. » Il faut que le Gouvernement israelien 
entende ce message, ce message amical. La poursuite 
de la colonisation est, sur le terrain, l’un des principaux 
obstacles a la paix et constitue a terme une menace a la 
securite d’Israel. La declaration qui devrait etre 
adoptee a la fin de notre reunion aurait, a mon sens, 
gagne a prendre en compte cet element fondamental. 

Par ailleurs, la France appelle naturellement 
l’Autorite palestinienne a poursuivre ses efforts pour 
combatte le terrorisme. L’action de Salam Fayyad, 
ancien Premier Ministre, en la matiere, merite d’etre 
saluee. Le terrorisme, sous toutes ses formes, les 
attentats, sous toutes leurs formes, ainsi que les trafics 
d’armes vers Gaza sont inacceptables et doivent cesser. 
Il faut aussi une approche globale regionale : travailler 
sur les volets libanais et syriens du processus de paix, 
entre autres. 

Nous souhaitons que les discussions indirectes 
entre Israel et la Syrie puissent reprendre et que la 
question du village d’Al-Ghajar et des fermes de 
Chebaa puisse etre reglee entre Israel et le 

Gouvernement libanais, sous le controle de l’ONU. 

Au-dela, c’est l’ensemble de la region qui doit 
s’impliquer dans la recherche de la paix. C’est 
pourquoi nous attachons tant de prix a l’Initiative de 
paix arabe, celle de 2002 -2002! Nous en sommes 
loin! -, celle qui prend en compte cette 

interdependance. Il faut reflechir aux mesures de 
confiance, aux gestes necessaires, de part et d’autre, 
pour atteindre les objectifs fixes par cette initiative. 

Preparer l’avenir et la paix, c’est aussi accepter 
de travailler sur le passe, sans crainte. Nous ne 
pouvons pas ignorer aujourd’hui les allegations de 
violations du droit international humanitaire recensees 
depuis la crise de Gaza. La France a soutenu la mise en 


place par le Secretaire general de l’ONU de la 
Commission d’enquete sur les attaques contre les 
batiments de l’ONU a Gaza. J’ai par ailleurs indique 
que la France soutiendrait toute enquete des lors 
qu’elle serait impartiale, independante et qu’elle 
couvrirait toutes les violations du droit international 
humanitaire, qu’elles qu’en soient les victimes, civiles, 
Palestiniens comme Israeliens. A la lumiere des 
conclusions de la Commission d’enquete qui viennent 
de nous etre communiquees, nous devrons examiner 
cette question dans les prochains jours. 

Mon dernier message, c’est celui de la necessity 
d’un engagement renforce de la communaute 
internationale. Seul un tel engagement peut offrir 
1’assurance que des negociations de paix serieuses 
reprendront et aboutiront rapidement. Seul un tel 
engagement offre aux parties l’assurance de ce que les 
termes d’un accord de paix seront effectivement 
respectes grace aux contributions directes des pays 
tiers sous forme d’hommes, de fmancements et de 
garanties. Et je sais que des negociations, que des 
rencontres seront achevees a la fin de ce mois. Nous 
attendons avec impatience cet achievement. 

La France et l’Union europeenne ont fait part a 
plusieurs reprises de leurs dispositions a appuyer, a 
faciliter, autant que necessaire a prendre part aux 
negociations et a reflechir aux garanties que 
necessiterait un eventuel accord. Je note avec beaucoup 
d’espoir les intentions affichees par la nouvelle 
administration americaine. Je veux lui dire ici que nous 
serons prets a travailler avec les Etats-Unis a une 
nouvelle dynamique, mais celle-ci ne peut plus 
attendre. Je le disais en commenqant : il y a urgence. 
Et, dans ce Conseil, avec tous les arguments que j’ai 
cru souligner, nous apportons tout notre soutien au 
projet d’organiser une nouvelle conference 
internationale sur le Proche-Orient cette annee, comme 
le propose la Russie. 

Le President (parle en russe ) : Je donne 
maintenant la parole a S. E. M. David Miliband, 
Ministre d’Etat britannique aux affaires etrangeres et 
aux affaires du Commonwealth. 

M. Miliband (Royaume-Uni) (parle en anglais) : 
Le Royaume-Uni se felicite vivement de la tenue de ce 
debat et nous remercions la Federation de Russie de 
son initiative de 1’avoir organise. Nous remercions 
egalement le Secretaire general pour ses paroles tres 
fermes aujourd’hui. 
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Cette seance a lieu seulement une semaine avant 
le debut d’une serie de visites intensives a Washington, 
a un moment ou le nouveau Gouvernement americain 
assume l’engagement qu’il a pris de jouer le role de 
chef de file necessaire pour traiter aussi bien de la 
question de l’insecurite des Israeliens que de celle de 
l’apatridie des Palestiniens. Aujourd’hui, nous ne 
devons pas seulement faire etat de nos positions 
nationales. Nous devons affirmer ensemble notre 
determination d’appuyer la mise en place d’un nouveau 
plan de paix, en paroles et en actes. 

Apres 61 ans de treve temporaire et de guerres 
sanglantes, il peut parfois sembler inevitable que le 
conflit au Moyen-Orient continue encore pour au 
moins quelques annees et que ce que nous pouvons 
esperer de mieux est qu’il ne s’aggrave pas trop. Mais, 
cette logique est non simplement erronee, elle est 
dangereuse. Un conflit peut eclater de nouveau a tout 
moment. 

La guerre de Gaza a montre qu’un conflit est 
toujours sur le point d’eclater dans les territoires 
palestiniens occupes. La resolution 1860 (2009) est un 
resultat obtenu de haute lutte qui a jete les bases qui 
ont permis de mettre un terme au conflit de Gaza, en 
janvier. Mais, comme de nombreux orateurs l’ont deja 
dit, nous disposons de preuves accablantes qui 
montrent qu’elle n’a pas ete pleinement appliquee. 

II reste encore du travail a faire pour rouvrir les 
points de passage, acheminer l’aide humanitaire et 
faire cesser la contrebande d’armes. II est bon de 
rappeler ici que les seules personnes qui profitent de 
cet echec sont les personnes determinees a commettre 
des actes de violence. II y a aussi d’autres questions en 
suspens decoulant de la guerre de Gaza, dont le rapport 
de la Commission d’enquete du Secretaire general sur 
les attaques perpetrees contre les locaux de l’ONU. 
Nous attendons du Gouvernement israelien qu’il 
enquete sur chacun de ces incidents a la lumiere des 
conclusions de la Commission. 

En attendant, la Cisjordanie se trouve dans une 
situation d’incertitude economique. L’Autorite 
palestinienne est a court d’argent, Israel continue de 
construire des colonies de peuplement, et les 
demolitions et la colonisation dans Jerusalem-Est sont 
particulierement dangereuses pour la paix. Et pendant 
ce temps, des roquettes continuent d’atterrir sur des 
villes israeliennes, le rearmement du Hezbollah viole la 
resolution 1559 (2004), et l’lran exploite les malheurs 
des Palestiniens pour promouvoir ses propres objectifs. 


C’est pourquoi le Secretaire general a eu raison ce 
matin de parler de crise de confiance. 

Le President Obama a declare que le statut quo 
est intenable. Nous devons prendre cela au serieux. Les 
forces de la destruction au Moyen-Orient ont puise leur 
energie de 1’impression que la communaute 
internationale est inactive ou que ses initiatives ont 
echoue. Si nous n’agissons pas fermement en faveur de 
la paix, il y aura une derive vers davantage de guerre. 

Ce n’est pas comme s’il n’existait pas un 
consensus au sein du Conseil quant a une solution. 
Nous partageons la passion et la conviction de nos 
collegues fran 9 ais en faveur d’une solution. Le tableau 
general est clair depuis quelque temps deja : une paix 
globale, sur la base de deux Etats, des frontieres 
convenues correspondant aux frontieres de 1967, 
Jerusalem, capitale des deux Etats, et un reglement 
juste de la question des refugies. Comme l’a explique 
S. E. M. le Ministre des affaires etrangeres de la 
Turquie, tout ceci est le catalyseur du reglement des 
autres questions qui divisent Israel et ses voisins. 

Tout le monde est aussi pratiquement bien 
d’accord sur les mesures a court terme qui feraient 
renaitre l’espoir parmi la population d’lsrael et des 
territoires palestiniens. Les Palestiniens veulent que les 
activites de peuplement en Cisjordanie et a Jerusalem- 
Est cessent, conformement aux engagements pris en 
vertu de la Feuille de route, et que les points de 
passage vers Gaza soient ouverts non seulement a 
l’aide humanitaire, mais aussi aux materiaux de 
reconstruction et a la circulation des personnes et des 
biens, comme le prevoit la resolution 1860 (2009). Ils 
souhaitent aussi que T Autorite palestinienne soit 
adequatement financee par tous ses donateurs. Le 
Royaume-Uni estime qu’ils ont raison de vouloir tout 
cela. 

Les Israeliens veulent que cesse la menace de la 
terreur et que Gilad Shalit soit libere. Eux aussi ont 
raison de vouloir cela. Ce qui manque, c’est la volonte 
politique partagee et continue de surmonter les 
obstacles, et le moment est venu de la trouver - c’est 
trop tard pour beaucoup, mais c’est neanmoins urgent. 

Dans ce contexte, la formation d’un nouveau 
Gouvernement israelien revet une nouvelle 
signification. Le Premier Ministre Netanyahou est a la 
tete d’un gouvernement emanant d’un processus 
democratique. Le Royaume-Uni se felicite des 
engagements qu’il a pris, et qu’il a reaffirmes 
publiquement aujourd’hui, d’examiner les volets 
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politiques, economiques et de securite. Les progres 
realises dans chacun de ces volets sont essentiels; ils 
doivent etre clairement definis et ils ont besoin de 
notre appui. 

Entre-temps, Israel a, en la personne du President 
Abbas, un partenaire dispose a negocier. Les 
Palestiniens ont besoin d’un gouvernement. Si les 
pourparlers sur la reconciliation palestinienne, 
parraines par l’Egypte, ne debouchent pas sur une 
conclusion, nous esperons alors qu’un nouveau 
gouvernement sera forme qui s’attachera clairement a 
faire avancer, par des moyens pacifiques, les interets 
du peuple palestinien, comme cela est envisage dans la 
resolution 1850 (2008), et surtout, qui sera determine a 
ameliorer sa vie quotidienne en prevision des elections 
palestiniennes. Cela aussi merite d’etre appuye. 

Mais les Israeliens et les Palestiniens ne peuvent 
conclure seuls ce marche. Les Israeliens ont besoin 
d’etre en paix avec tout le monde arabe et de cooperer 
avec les Palestiniens. Les Palestiniens ont besoin de 
l’appui du monde arabe et d’un compromis de la part 
d’Israel. C’est d’une solution a 23 Etats que nous 
avons besoin, une solution incarnee par 1’Initiative de 
paix arabe, qui reqoit enfin la reconnaissance qu’elle 
merite. Nous saluons la vision et l’engagement de son 
auteur principal, le Roi Abdullah d’Arabie saoudite. 
Nous nous rejouissons de la determination et des 
nouvelles idees proposees par le Roi Abdullah de 
Jordanie pour promouvoir ses objectifs. 

L’Initiative de paix arabe est en fait un depot 
arabe qui attend une reciproque. Le Royaume-Uni a ete 
fier de jouer son role, de concert avec d’autres pays 
europeens, non seulement en faveur d’un reglement 
regional de toutes les questions en suspens, mais aussi 
en appui aux strategies economiques et en matiere de 
securite de l’Autorite palestinienne. Aucune question 
ne motivera autant les Europeens que la possibilite de 
faire avancer la cause de la paix au Moyen-Orient. Le 
depot fait par les Europeens aupres de tous les 
partenaires est la marque de leur volonte inebranlable 
d’etre une source d’aide pratique - argent, formation, 
personnel, engagement - pour toutes les parties tandis 
qu’elles preparent et, ensuite, mettent en oeuvre un 
accord final. 

II y a aussi un depot de la Federation de Russie 
- sa volonte de preparer une conference internationale 
en faveur d’un plan de paix et son role au sein des 
E3+3 et du Conseil pour veiller a ce que l’lran respecte 


ses engagements en matiere de non-proliferation des 
armes nucleaires. 

Depuis notre derniere seance en janvier, nous 
avons ete « en attente ». C’est comprehensible, mais 
c’est egalement la un euphemisme. Pour les 
populations de la region, c’est du temps qui a ete 
perdu, et quiconque pense qu’une attente stable peut 
continuer indefmiment commet une grave erreur. Les 
peuples de la region ont besoin d’un nouveau 
processus; ils ont besoin de la confiance inspiree par 
un plan assorti de delais et d’une promesse de 
concretisation. Le message que nous envoyons aux 
Israeliens, aux Palestiniens et a la region doit etre clair 
et uni. Nous appuyons la paix et nous esperons la paix. 
Les defis a relever sont immenses en effet. II faudra 
que des decisions audacieuses soient prises par toutes 
les parties, mais les consequences de l’inaction seront 
encore plus graves. 

Le President (parle en russe) : Je donne 
maintenant la parole a S. E. M. Bruno Stagno Ugarte, 
Ministre des affaires etrangeres du Costa Rica. 

M. Stagno Ugarte (Costa Rica) (parle en 
espagnol ) : Encore une fois, le Conseil de securite se 
reunit pour examiner une question sur laquelle presque 
tout a ete dit. Peu de situations ont suscite une telle 
attention, entraine la tenue d’un si grand nombre de 
seances, mobilise tant d’acteurs et engendre autant de 
desillusion et de frustration que la situation au Moyen- 
Orient. Nous nous trouvons certainement face a un 
cimetiere d’occasions perdues dans une region du 
monde saturee d’histoire. Mais nous ne devons pas 
faillir; au contraire, nous devons persister. C’est 
pourquoi nous sommes convaincus que le present debat 
auquel la Federation de Russie nous a convies produira 
une valeur ajoutee. 

Mon pays croit que la communaute internationale 
doit insister aupres des parties les plus directement 
concernees pour qu’elles negocient en acceptant 
d’emblee que la solution definitive ne leur permettra 
pas d’obtenir tout ce qu’elles souhaitent ou reclament, 
ni meme ce qu’elles considerent juste. II est temps de 
renoncer aux positions figees fondees sur le passe, un 
passe qui n’existe plus pour aucune des deux parties. 
La plus grande injustice, c’est celle qui dure depuis 
plus de six decennies. Nous avons deja accumule six 
decennies de malentendus, d’affrontements, de 
regressions, de desillusions, interrompues parfois 
d’ouvertures et de progres qui donnent a penser que la 
paix a encore une chance; six decennies d’intolerance 
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et de violence reciproques qui ont prive les deux 
peuples du droit de vivre a l’abri de la peur. 

Nous savons tous que le chemin de la paix est 
jonche d’obstacles, dont certains paraissent 
infranchissables et insurmontables. Nous ne pouvons 
pas ignorer non plus le fait que le comportement de 
chaque partie affecte celui de 1’autre, meme s’il ne le 
justifie pas. Mon gouvernement est certes bien 
conscient de l’interdependance des elements 
fondamentaux d’un accord sur le statut final. Chacun 
de ces obstacles et de ces elements merite notre 
attention tout entiere, mais surtout 1’attention des 
parties les plus directement concernees, c’est-a-dire 
Israel et la Palestine. 

Le Costa Rica est convaincu que la seule paix 
possible est une paix conclue par les deux parties elles- 
memes, la communaute internationale veillant avec 
determination au succes des negociations. Mais la 
communaute internationale doit s’engager a trouver 
une solution et non pas y chercher, pour certains, 
l’occasion de retrouver une certaine puissance 
diplomatique qui leur permettrait de renouer avec un 
passe glorieux ou d’en tirer quelque profit ou meme 
d’en obtenir une lettre de change qui leur servirait a 
jouer d’autres parties d’echec. 

Si nous parions sur le succes du Quatuor, nous 
pensons que le moment est venu de reconnaitre que la 
Feuille de route est mortellement affaiblie. C’est une 
Feuille de route qui ne mene nulle part, une espece 
d’itineraire seme d’etapes et d’arrets, mais sans 
destination claire. C’est pourquoi le Costa Rica estime 
qu’il faut inverser tout le processus de la Feuille de 
route, c’est-a-dire qu’il faut commencer par la fin. Les 
parametres et les grandes lignes d’une solution 
definitive doivent etre elabores et enonces des le debut 
et tres clairement. La destination doit constituer la 
garantie d’accords intermediates et provisoires qui 
permettront d’avancer vers une solution definitive et de 
rendre le processus irreversible. Ils doivent tous 
s’engager a realiser l’objectif final, a defaut de quoi le 
Quatuor continuera a tourner en rond sans sens 
d’orientation. 

De la meme maniere, etant donne qu’il existe de 
nombreux acteurs, proches et moins proches 
geographiquement, qui souhaitent faire obstacle au 
processus, il n’est pas logique d’imposer aux 
negociations finales de regler des questions difficiles 
mais non essentielles et qui ont certainement des 
consequences sur le processus sans etre capables de le 


regler. Cette fausse logique a donne a ceux qui vivent 
de l’intolerance et de la violence trop d’occasions de 
saboter la paix. 

Les cadres de negociation par etapes ont ete le 
piege dans lequel l’espoir a souvent ete pris. II est done 
doublement important de connaitre a l’avance les 
grandes lignes du resultat final. Le Costa Rica l’a bien 
compris lorsqu’il a, le 5 fevrier 2008, reconnu l’Etat 
palestinien, s’acquittant ainsi d’une dette historique, 
surtout parce qu’il faisait partie des 33 pays qui ont 
vote pour la resolution qui a approuve le plan de 
partage (resolution 181 (II) de l’Assemblee generale). 
II est temps que la communaute internationale, a 
commencer par ces 33 pays, dont plusieurs sont 
represents dans cette salle, reconnaissent l’existence 
de deux Etats et appuient une solution definitive et 
pacifique a une situation qui a genere trop 
d’intolerance, trop de violence et qui exige la 
conclusion urgente d’un accord dans les meilleurs 
interets des parties. 

Nous pourrons alors, grace a ce geste courageux, 
renforcer le Gouvernement democratique du President 
Abbas et le mettre dans une situation de plus grande 
symetrie vis-a d’autres parties au conflit, de sorte que, 
au nom du peuple palestinien et en collaboration avec 
Israel, il soit en position de determiner la voie qui 
liberera son peuple et la region de la violence. Ce geste 
politique peut devenir un symbole, avec le pouvoir de 
faqonner la realite. 

Il est temps d’appeler les elements fondamentaux 
du conflit par leur nom, et d’appuyer les parties pour 
qu’elles parviennent a des accords definitifs, concrets, 
verifiables et durables. Tel est l’esprit des efforts 
anterieurs que nous devons retrouver. Nous devons 
tourner notre regard vers les parties concernees et les 
Etats voisins de la region qui sont ceux qui souffrent le 
plus des consequences de ce conflit. Plus les parties 
concernees participeront a la determination des 
elements des initiatives de paix, plus leur attachement 
a une mise en oeuvre rapide et efficace sera important. 

C’est une leqon dont nous, en Amerique centrale, 
pouvons temoigner. Comme les Israeliens et les 
Palestiniens, nous avons eu a faire l’experience des 
souffrances pour comprendre que la solution reside en 
nous-memes et que, en fin de compte, elle necessite 
plus d’avoir le courage de se mettre d’accord que de ne 
pas se mettre d’accord. Entretemps, nous devons 
immediatement faire attention a permettre et a faciliter 
Faeces sans entrave, rapide et opportun de l’aide 
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humanitaire a la population des territoires palestiniens 
occupes. De la meme maniere, nous devons renverser 
la tendance croissante de l’implantation de colonies 
illegales, conformement aux accords conclus, en 
s’abstenant de toute mesure qui conduirait a des 
changements demographiques dans les territoires 
occupes ou a la deterioration des conditions de vie des 
Palestiniens. 

Mais la Palestine doit egalement continuer a 
renforcer les mesures visant a lutter contre la violence, 
l’extremisme et le terrorisme, en exerqant un controle 
sur son propre territoire. 

Deux acteurs sont a notre avis essentiels dans le 
cadre du suivi du processus : les Etats-Unis 
d’Amerique, en particulier maintenant avec le nouveau 
Gouvernement qui croit dans l’audace de l’espoir et 
qui a ete lie ou associe a toutes les tentatives visant a 
parvenir a une solution, et les pays arabes moderes, 
voisins des parties, dont certains ont appris des erreurs 
du passe et peuvent devenir des partenaires decisifs 
pour la paix. Les deux pays qui ont signe des accords 
de paix avec Israel, l’Egypte et la Jordanie, et l’Arabie 
saoudite ont beaucoup a apporter. Par consequent, le 
Costa Rica estime que l’Initiative de paix arabe 
represente une importante contribution a cet egard. 

Je voudrais faire quelques breves observations 
sur le projet de declaration presidentielle sur laquelle 
nous avons travaille. Nous ferons preuve de souplesse 
afin de ne pas empecher son adoption, mais nous 
tenons a souligner que nous aurions voulu mettre en 
evidence et appuyer, de maniere claire et resolue, 
l’lnitiative de paix arabe et la reconnaitre precisement 
pour ce qu’elle est, c’est-a-dire, comme le dit 
M. Miliband, «un depot [...] qui attend une 
reciproque » (supra). Nous aurions egalement souhaite 
donner une orientation plus precise aux travaux du 
Quatuor et, dans une certaine mesure, reorganiser les 
paragraphes. Nous sommes cependant satisfaits que 
notre demande tendant a ce que soit supprimee toute 
reference a un processus preparatoire permettant a la 
Palestine de devenir un Etat a part entiere ait ete 
acceptee, car, comme je l’ai indique, nous avons deja 
reconnu l’Etat palestinien. 

II est temps de commencer par l’objectif final : 
deux Etats independants vivant cote a cote dans la paix 
et la securite. II est temps de mettre fin a la cruelle 
ironie que le seul Etat arabe democratique vit sous 
l’oppression d’une occupation etrangere. II est temps 
de mettre fin a une situation dont le defaut de 


reglement ne fait qu’encourager les extremistes et qui a 
renforce, entre autres, les negationnistes de Teheran. 

Nous ne cesserons jamais de dire que, au Moyen- 
Orient, il n’y aura pas de victoire definitive de certains 
sur d’autres. La paix sera le fruit des voix moderees 
qui acceptent la coexistence, cote a cote, de deux Etats 
vivant dans la paix et la securite. 

Le President (parle en russe) : Je donne 
maintenant la parole a S. E. M me Susan Rice, 
Representante permanente des Etats-Unis d’Amerique 
et membre du Cabinet du President Obama. 

M mc Riee (Etats-Unis d’Amerique) (parle en 
anglais) : Nous remercions le Secretaire general pour 
son rapport. 

Autant j’apprecie enormement l’Ambassadeur 
Churkin, c’est un honneur de vous voir, le Ministre des 
affaires etrangeres Lavrov, presider notre seance 
d’aujourd’hui. Nous vous remercions d’avoir organise 
cette importante seance du Conseil de securite, et nous 
nous felicitons particulierement de l’initiative de la 
Federation de Russie visant a elaborer une declaration 
constructive du President du Conseil, qui doit etre 
publiee aujourd’hui, et que les Etats-Unis d’Amerique 
sont heureux d’appuyer. 

La presente seance du Conseil souligne la priorite 
que la communaute internationale attache a 
l’instauration d’une paix sure, durable et globale au 
Moyen-Orient. Cela doit comprendre une solution des 
deux Etats au conflit israelo-palestinien, avec Israel et 
la Palestine, vivant cote a cote dans la paix et la 
securite. Les Etats-Unis d’Amerique ont deja relance 
leurs efforts visant a ce que cette vision d’une paix 
globale entre Israel et ses voisins arabes devienne 
realite, et nous continuerons a poursuivre 
vigoureusement cet objectif dans les mois a venir. 

Le President Obama est personnellement 
determine a atteindre cet objectif, et il continue a jouer 
directement un role moteur sur cette question. Comme 
le President l’a souligne dans son recent discours au 
Parlement turc, les parties se sont egalement engagees 
a atteindre ces objectifs, dans la Feuille de route et a 
Annapolis. Notre interet ne repose pas sur un processus 
long et interminable, mais sur des resultats concrets. 
Nous ne devons pas nous attarder. Des progres 
durables peuvent etre realises si nous ouvrons les yeux 
et nous tournons vers un avenir de paix : vers un 
Moyen-Orient dans lequel Israel vit en paix et en 
securite aux cotes de ses voisins arabes, vers une 
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region dans laquelle tout le monde tient aux fruits de la 
paix. 

Ainsi que le President Obama l’a indique, le 
terrorisme et les tirs de roquettes visant a des Israeliens 
innocents sont tout simplement intolerables. Et un 
avenir sans espoir et sans opportunite pour les 
Palestiniens est egalement intolerable. A cette fin, le 
distingue Envoye special de mon gouvernement au 
Moyen-Orient, qui est determine, le senateur George 
Mitchell, a recemment termine sa troisieme visite dans 
la region. II travaille ardemment avec nos partenaires 
israeliens et arabes, ainsi qu’avec nos amis de 
1’ensemble de la communaute internationale, en vue 
d’un objectif tres clair : contribuer a creer les 
conditions d’un reglement pacifique du conflit et de la 
creation d’un Etat palestinien independant et viable. 

Outre l’accomplissement de progres avec les 
parties, son travail vise egalement a empecher toute 
nouvelle explosion de violence, qui pourrait 
destabiliser davantage la region, saper nos efforts 
collectifs et causer davantage de morts de civils 
innocents. Pour faire progresser cette cause, le 
President Obama rencontrera les principaux dirigeants 
de la region au cours des prochaines semaines. Nous 
attendons avec un grand interet ces pourparlers 
constructifs, et nous avons hate d’evoquer avec nos 
partenaires du Quatuor et d’autres amis et allies les 
moyens par lesquels la communaute internationale peut 
appuyer ces efforts. Le Quatuor demeure l’instrument 
le plus efficace pour faire progresser l’attachement de 
la communaute internationale aux efforts visant a 
instaurer une paix durable au Moyen-Orient. 

Alors que nous nous appretons a creer un climat 
favorable a des negociations constructives, toutes les 
parties doivent respecter leurs obligations 
conformement a la Feuille de route. L’Autorite 
palestinienne doit imperativement lutter contre le 
terrorisme et l’incitation a la violence contre Israel. Les 
Etats-Unis et leurs partenaires ont fourni des 
fmancements et des programmes de formation a une 
force de securite palestinienne reformee, qui a 
recemment demontre de maniere spectaculaire son 
professionnalisme et son efficacite. 

De son cote, Israel doit cesser les activites de 
peuplement et demanteler les avant-postes eriges 
depuis mars 2001. Israel doit egalement donner aux 
Palestiniens la possibilite de circuler librement, 
d’assumer des responsabilites accrues en matiere de 
securite et d’avoir des perspectives economiques. 


Tous les Etats de la region doivent aujourd’hui 
examiner les mesures qu’ils peuvent prendre pour creer 
un climat favorable a la reussite des negociations. 
C’est l’une des raisons pour lesquelles nous avons 
l’intention d’incorporer l’lnitiative de paix arabe a 
notre propre demarche. Dans cet esprit, nous nous 
felicitons des observations faites par le Roi Abdallah 
de Jordanie durant sa recede visite fructueuse a 
Washington. Ainsi qu’il l’a indique, les Etats-Unis ne 
peuvent pas a eux seuls faire tout le travail et d’autres 
pays, dont la Jordanie, doivent tout mettre en oeuvre 
pour etayer nos efforts communs. 

Nous devons egalement oeuvrer de concert pour 
appuyer pleinement les efforts que l’Autorite 
palestinienne continue de deployer pour ameliorer les 
conditions de vie des Palestiniens ordinaires dans toute 
la Cisjordanie et a Gaza. Elle le fait au moyen de 
programmes non partisans et transparents. D’ailleurs la 
Banque mondiale et le Fonds monetaire international 
ont approuve les controles budgetaires et financiers mis 
en place par l’Autorite pour repondre de l’utilisation de 
la somme de 1,7 milliard de dollars reque de 
l’ensemble des donateurs en 2008. La communaute 
internationale doit continuer d’appuyer les dirigeants 
palestiniens legitimes. Les Etats de la region ont une 
responsabilite particuliere a cet egard. 

Le President Abbas, le Premier Ministre Fayyad 
et l’Autorite palestinienne doivent pouvoir prouver au 
peuple palestinien que la negociation, et non le 
terrorisme et la violence, constitue la voie a suivre 
pour parvenir a un Etat palestinien independant et 
viable. 

Dans ce contexte, je voudrais mentionner les 
principes du Quatuor, a savoir la renonciation a la 
violence, la reconnaissance de l’Etat d’Israel et le 
respect des obligations precedentes. Les Etats-Unis 
esperent que tous les Etats Membres de l’Organisation 
des Nations Unies, et notamment les Etats arabes, 
apprecieront ce que represented ces principes. Ils sont 
les elements constitutifs fondamentaux d’un futur Etat 
palestinien. Une reconciliation palestinienne dont les 
termes ne respected pas les principes du Quatuor ne 
ferait que reculer le jour ou les aspirations legitimes 
des Palestiniens a un Etat deviendront realite. 

Mon gouvernement apprecie egalement le role 
phare joue dans la region par l’Egypte et ses efforts en 
faveur de la paix. Tous les Etats Membres de l’ONU, y 
compris ceux de la region, doivent agir ensemble pour 
veiller a ce que cesse la contrebande d’armes et de 


09-33304 


15 



S/PV.6123 


munitions vers Gaza de peur que le Hamas ne 
reconstitue son arsenal et ne declenche un nouveau 
conflit. Nous appuyons vigoureusement une 
reouverture controlee, durable et continue des postes 
frontiere, grace a la mise en place d’un regime de 
surveillance approprie associant la participation de 
l’Autorite palestinienne et de la communaute 
internationale. Cet objectif peut etre atteint au moyen 
d’un dialogue axe sur la volonte de repondre aux 
besoins humanitaires les plus pressants. En revanche, il 
est impossible d’y parvenir par 1’intimidation terroriste 
et la violence. 

Parallelement, nous attendons egalement avec 
grand interet les prochaines elections au Liban, 
lesquelles doivent etre libres et equitables et se 
derouler sans violence, intimidation ou influence 
etrangere. Nous devons continuer d’appuyer la pleine 
application des resolutions 1559 (2004) et 1701 (2006) 
du Conseil, afin de preserver la souverainete et 
l’independance difficilement acquises du Liban. Nous 
devons continuer d’insister sur la cessation de la 
contrebande d’armes et sur le desarmement de toutes 
les milices presentes au Liban, notamment le 
Hezbollah. 

Notre role a tous doit etre d’aider les parties a 
aller de l’avant dans leur quete de paix et de s’abstenir 
de toute action susceptible de freiner leurs efforts. 
Nous devons regarder par-dela les fumees de la guerre 
et eviter les tentations faciles que sont la recrimination 
et la rancceur. Ensemble, nous devons axer nos efforts 
sur une vision partagee de la paix et de la securite. Les 
enjeux sont grands. Nos actions contribueront a decider 
de quel avenir les enfants du Moyen-Orient heriteront, 
c’est-a-dire s’ils pourront esperer un avenir prospere et 
prometteur ou s’ils seront forces d’endurer les 
effusions de sang, les crises, 1 ’instabilite et la terreur a 
repetition. 

Dans le passe, des dirigeants visionnaires comme 
Anouar El Sadate, Yitzhak Rabin et le Roi Hussein de 
Jordanie se sont courageusement et genereusement 
devoues a la cause de la paix. La question qui se pose a 
notre generation est simple et sans detour : l’histoire 
nous confinera-t-elle au rang de ceux qui ont laisse 
perdurer la haine et la rancceur ou nous fera-t-elle 
l’honneur de nous accorder une place parmi les 
batisseurs de la paix. Les Etats-Unis ont fait leur choix. 
Nous demandons a tous les membres de nous suivre 
dans cette voie. Ensemble ceuvrons pour une paix 
durable. 


Le President (parle en rnsse) : Je donne 
maintenant la parole a S. E. M. Shintaro Ito, Secretaire 
d’Etat japonais aux affaires etrangeres. 

M. Ito (Japon) {parle en anglais) : Au nom du 
Gouvernement japonais, je voudrais remercier 
sincerement le Gouvernement de la Federation de 
Russie d’avoir organise cette importante seance. Je 
voudrais egalement exprimer notre reconnaissance au 
Secretaire general et au Quatuor pour le travail 
accompli a ce jour. 

Le processus de paix au Moyen-Orient est 
parvenu aujourd’hui a une phase critique, compte tenu 
de 1’evolution de la situation politique sur plusieurs 
fronts. Le Japon considere que le Conseil de securite 
doit continuer de jouer un role constructif dans le 
processus de paix au Moyen-Orient. 

Nous esperons sincerement que le nouveau 
Gouvernement israelien s’efforcera de parvenir a une 
paix au Moyen-Orient fondee sur la solution des deux 
Etats. Nous demandons instamment au Gouvernement 
israelien de s’acquitter de ses obligations en vertu de la 
Feuille de route et de la resolution 1850 (2008) du 
Conseil de securite. Le Japon espere vivement que le 
Gouvernement israelien s’emploiera a rechercher la 
paix au Moyen-Orient en surmontant les obstacles qui 
existent actuellement a sa cooperation avec la 
communaute internationale. 

L’amelioration des conditions humanitaires a 
Gaza est une priorite absolue pour nous tous. Dans 
cette perspective, il est indispensable que les postes 
frontiere restent continuellement ouverts. Dans le 
meme temps, nous condamnons les attaques 
sporadiques a la roquette menees contre Israel et qui 
mettent en peril non seulement la securite des citoyens 
israeliens, mais aussi les efforts de reconstruction a 
Gaza ainsi que le processus de paix. Sur ce point 
egalement, je demande a toutes les parties de respecter 
leurs obligations en vertu de la resolution 1860 (2009) 
du Conseil. 

Pour parvenir a une paix globale, juste et durable, 
il est aussi indispensable que les Etats arabes jouent un 
role plus actif. L’Initiative de paix arabe peut servir de 
base solide a une paix globale au Moyen-Orient. 

A la Conference internationale sur le soutien a 
l’economie palestinienne pour la reconstruction de la 
bande de Gaza, a laquelle j’ai pris part, le Japon a 
promis une aide de 200 millions de dollars aux 
Palestiniens. Par l’intermediaire de son initiative 
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« Corridor for Peace and Security » et d’autres projets, 
le Japon appuie les efforts deployes par les 
Palestiniens, sous la conduite de T Autorite 
palestinienne dirigee par le President Abbas, pour 
edifier une economic nationale viable et parvenir ainsi 
a la creation d’un Etat palestinien constitue de la 
Cisjordanie et de Gaza. 

Le Japon a egalement participe activement au 
processus de paix au Moyen-Orient par l’entremise de 
ses efforts diplomatiques. Le Ministre des affaires 
etrangeres Nakasone s’est rendu la semaine derniere 
dans la region. En Egypte, il a reaffirme notre appui 
indefectible aux efforts de paix egyptiens fondes sur la 
solution des deux Etats. M. Tatsuo Arima, notre 
Envoye special pour le Moyen-Orient, s’est egalement 
rendu en Israel et dans les territoires palestiniens la 
semaine derniere pour contribuer a relancer le 
processus de paix. 

En novembre dernier, plusieurs seances 
historiques de haut niveau de l’Assemblee generate se 
sont tenues ici a New York, auxquelles ont participe 
des dirigeants du monde entier, notamment ceux 
d’Israel et l’Autorite palestinienne, ainsi que notre 
Envoye special, M. Koumura. Au cours de ces seances, 
les dirigeants ont insiste sur le fait que la paix ne 
pouvait etre cultivee que grace au dialogue et a la 
tolerance. A cet egard, je tiens a souligner l’importance 
d’une approche equilibree dans la recherche de la paix. 
De nombreux facteurs sont a l’origine des conflits, tels 
que la pauvrete et le desespoir. Le recours a la force 
n’est pas la solution ultime a ces problemes. Nous 
devons contribuer a garantir un niveau de vie decent a 
ceux qui se trouvent dans des situations tragiques, 
ceuvrer a la prosperite economique et ameliorer la 
qualite de l’education. Des valeurs telles que le 
pluralisme, le multiculturalisme, la tolerance et la 
moderation sont necessaires pour parvenir a la paix. On 
peut les developper grace au dialogue entre les 
civilisations. Je pense que les efforts que nous 
deployons dans ce sens beneficieront aux prochaines 
generations. 

Tout au long de son histoire, le Japon a aspire a 
concilier les divergences et a apprendre a vivre avec les 
autres. Les divergences ne doivent pas mener a 
l’eloignement mutuel, mais plutot jouer un role moteur 
dans l’enrichissement d’une societe. Nous croyons que 
l’objectif ultime de la diplomatie est de creer une 
societe mondiale dans laquelle des peuples de cultures, 
religions et ideologies differentes peuvent vivre 
ensemble en paix. 


Nous esperons etre un partenaire Liable pour les 
parties au processus de paix au Moyen-Orient. Le 
Japon pense qu’il a un role constructif a jouer dans 
l’instauration de la paix et de la prosperite dans la 
region. Nous ferons tout ce qui est en notre pouvoir 
sous formes de contributions tant fmancieres 
qu’intellectuelles. Nous honorerons notre engagement 
envers la solution des deux Etats, qui permettra aux 
Israeliens et aux Palestiniens de vivre cote a cote dans 
la paix. 

Le President (parle en russe ) : Je donne 
maintenant la parole a S. E. M. Davor Bozinovic, 
Secretaire d’Etat aux affaires etrangeres de la Croatie. 

M. Bozinovic (Croatie) {parle en anglais) : 
Permettez-moi de commencer par remercier le 
Secretaire general de sa declaration et par exprimer la 
satisfaction de mon pays des efforts qu’il a consentis a 
titre personnel pour faire avancer le processus de paix 
au Moyen-Orient. Permettez-moi egalement de dire 
notre gratitude au Ministre des affaires etrangeres 
Lavrov et a sa delegation pour avoir organise ce debat 
opportun, qui attire notre attention sur la necessite de 
redynamiser Taction diplomatique necessaire pour 
instaurer une paix globale et durable au Moyen-Orient. 

A de multiples egards, le conflit arabo-israelien 
demeure le conflit qui definit notre epoque. Les 
tensions et les troubles survenus dans la region ont 
souvent des repercussions mondiales. Inversement, la 
dynamique de la scene internationale n’a pas toujours 
ete favorable a un reglement. Nous pensons que c’est 
un moment opportun, qui nous fournit le contexte et 
l’elan appropries que nous devons exploiter pour 
parvenir a une paix finale et durable. 

Le processus de paix israelo-palestinien est au 
cceur de cette conjoncture. Tout en respectant son 
caractere essentiellement bilateral, nous n’en 
reconnaissons pas moins qu’un appui international sans 
faille au processus et aux efforts des parties est crucial 
pour creer le contexte politique propice a des 
negociations fructueuses. 

Nous ne devons pas non plus perdre de vue la 
dimension regionale du processus. Pour sa part, la 
Croatie apprecie les efforts des partenaires regionaux 
responsables en vue d’instaurer une paix juste, durable 
et globale au Moyen-Orient, y compris TInitiative de 
paix arabe. Nous reconnaissons le role joue par les 
Etats-Unis a cet egard, dont nous nous felicitons, et 
nous trouvons encourageant T engagement rapide et 
fonde sur les principes du gouvernement Obama avec 
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les acteurs regionaux qui embrasse tant les Palestiniens 
que les Israeliens. 

La seance d’aujourd’hui arrive a un moment 
crucial ou il convient de deployer tous les efforts 
possibles pour maintenir cet elan et creer un climat qui 
permette aux parties de continuer a faire fond sur les 
progres realises, guides par les principes et la 
comprehension mutuelle qui trouvent un echo dans la 
resolution 1850 (2008), adoptee par le Conseil en 
decembre dernier. 

L’annee derniere, nous avons vu l’evolution d’un 
processus de negociation global, direct et axe sur les 
resultats dans le cadre defini a Annapolis. Des volets 
regionaux importants se sont egalement ouverts entre 
Israel et la Syrie et entre la Syrie et le Liban. Malgre 
1’impasse recente, nous ne pouvons nous permettre de 
perdre l’elan que nous avons acquis. Nous nous 
felicitons done de l’initiative russe d’insuffler un 
nouvel elan au processus de paix global, sur les volets 
tant israelo-palestinien que syro-libanais, 
principalement grace aux preparatifs pour la 
conference de Moscou. 

Pour la Croatie, la resolution 1850 (2008) 
demeure un critere important. Elle insiste sur 
l’irreversibilite des pourparlers de paix et sur la 
necessite de faire avancer le processus selon les 
principes directeurs d’Annapolis, ainsi que sur la 
necessite d’intensifier les efforts pour promouvoir la 
reconnaissance mutuelle et la coexistence pacifique 
dans la region. Je voudrais reaffirmer ici notre foi dans 
le processus de paix en cours fonde sur une approche 
regionale et sur la solution des deux Etats - une 
Palestine democratique et pacifique vivant cote a cote 
avec un Israel democratique et sur - et dans la 
necessite de faire progresser cette dynamique en faveur 
d’une paix juste, durable et globale pour le Moyen- 
Orient. 

II est important que les parties continuent de 
mener des negociations directes et sur le fond a tous les 
niveaux et qu’elles reqoivent notre plein appui ce 
faisant. Nous connaissons les defis auxquels se 
heurteront les parties, ce faisant, dans cette entreprise, 
encore plus redoutables maintenant apres le recent 
conflit a Gaza et la periode delicate de la transition 
politique. Nous nous felicitons de l’occasion offerte 
par la formation du nouveau Gouvernement israelien 
en vue de la reprise et de la consolidation des 
pourparlers de paix. 


Nous comprenons egalement que la dynamique a 
Gaza ne peut pas etre separee du contexte et des efforts 
menes pour realiser une paix globale. Gaza continue 
d’avoir un besoin urgent d’une assistance humanitaire 
et a la reconstruction. Malgre les reponses 
encourageantes des donateurs au lendemain de la crise, 
nous sommes conscients que la reconstruction, le 
relevement et le developpement a long terme de Gaza 
dependent principalement d’un environnement stable et 
sur, qui demeure, a son tour, crucial pour une ouverture 
durable des postes frontiere de Gaza, comme le 
demande la resolution 1860 (2009). 

En outre, la pleine mise en oeuvre de la resolution 
1860 (2009), qui inclut la fin imposee du trafic d’armes 
et des capacites du Hamas et des autres groupes 
militants de lancer des attaques contre Israel, est 
indispensable pour parvenir a un cessez-le-feu durable. 
A cet egard, permettez-moi de reaffirmer notre 
satisfaction des efforts internationaux et regionaux, en 
particulier ceux de l’Egypte. 

Les lendemains de la crise a Gaza ont mis en 
lumiere l’importance de la reconciliation entre les 
Palestiniens. Nous appuyons les efforts deployes dans 
ce sens et appuierions un Gouvernement palestinien 
qui renoncerait a la violence et respecterait les 
obligations et accords precedents, ainsi que les 
Principes du Quatuor. 

Comme les processus politique et diplomatique 
demeurent indissolublement lies a la situation sur le 
terrain, nous esperons voir des changements tangibles 
conformement aux obligations contractees par les deux 
parties dans le cadre de la Feuille de route, qui ont ete 
reaffirmees a Annapolis. Nous esperons egalement que 
les deux parties s’abstiendront de toute mesure de 
nature a prejuger de l’issue des negociations ou de 
saper la confiance. 

En outre, nous comprenons que le developpement 
et la paix se renforcent mutuellement et que le 
developpement economique est un aspect essentiel 
d’une solution durable. La aussi, un engagement 
international soutenu demeure crucial pour stimuler 
tant le renouveau economique palestinien que les 
processus de reforme, en particulier dans le domaine de 
la securite et de l’etat de droit. La capacite de 
l’Autorite palestinienne de mettre en place des 
institutions credibles et une infrastructure securitaire 
qui ait la volonte et la capacite de lutter contre le 
terrorisme et l’anarchie reste un element essentiel de 
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l’edification de l’Etat palestinien et une attente 
legitime pour la partie israelienne. 

Nous comprenons fort bien, de par notre propre 
experience dans notre region, que la periode actuelle 
est marquee par des difficultes, aussi bien du cote 
israelien que du cote palestinien. II est done d’autant 
plus important que la communaute internationale, y 
compris ce Conseil et un Quatuor actif, continue 
d’encourager les parties a persister dans leurs efforts 
pour atteindre les objectifs communs d’une paix juste, 
durable et globale au Moyen-Orient, avec deux Etats, 
une Palestine democratique et pacifique vivant cote a 
cote avec un Etat d’Israel democratique jouissant de la 
securite. 

Avant de terminer, ma delegation voudrait 
remercier la delegation russe d’avoir prepare le projet 
de declaration presidentielle que nous sommes sur le 
point d’adopter et les autres delegations du Conseil 
pour leurs positions constructives et leur souplesse qui 
ont permis de parvenir a un consensus sur le texte. 

Le President (parle en russe) : Je donne 
maintenant la parole a S. E. M. Le Luong Minh, 
Representant permanent et Ministre adjoint des affaires 
etrangeres du Viet Nam. 

M. Le Luong Minh (Viet Nam) (parle en 
anglais) : Au nom du Gouvernement vietnamien, je 
voudrais commencer par vous remercier, Monsieur le 
President, ainsi que le Gouvernement de la Federation 
de Russie, d’avoir pris l’initiative d’organiser cet 
important debat au Conseil. Nous nous felicitons de la 
presence du Secretaire general Ban Ki-moon et le 
remercions de sa declaration. 

Ce debat sur la situation au Moyen-Orient, y 
compris la question palestinienne, a lieu a un moment 
critique ou les recents faits nouveaux positifs sont 
eclipses par une insecurite et une instability continues 
et des tensions accrues dans la region. Nous sommes 
encourages par le consensus international croissant 
pour rejeter la violence au profit d’un appui a un 
reglement pacifique; par le resultat positif de la 
Conference internationale sur le soutien a l’economie 
palestinienne pour la reconstruction de la bande de 
Gaza, tenue a Charm el-Cheikh, debut mars 2009; et 
par les mesures que Eon n’a cesse de prendre pour 
traduire en actes concrets un tel resultat positif dans le 
but d’apporter un appui au Plan national de 
redressement et de reconstruction de Gaza presente par 
le Gouvernement palestinien. 


Cependant, ces faits nouveaux positifs ne nous 
permettent pas d’ignorer l’etendue et la portee des 
defis auxquels la communaute internationale fait face. 
Nous notons avec une vive inquietude que plus de trois 
mois apres l’annonce du cessez-le-feu temporaire, les 
incursions militaires israeliennes dans les territoires 
palestiniens occupes et les tirs de roquette sur des 
zones peuplees d’Israel se poursuivent. Alors que les 
civils palestiniens s’efforcent de faire face aux 
nombreuses difficultes et epreuves causees par le siege 
de 22 mois, les tensions en Cisjordanie continuent de 
monter du fait de l’expansion des colonies illegales et 
de la construction du mur de separation par Israel. 

Les cycles repetes de violence et de contre- 
violence au fil des annees sont la preuve manifeste 
qu’une solution durable du conflit israelo-palestinien 
doit etre globale et prendre en compte les interets et les 
droits legitimes de toutes les parties concernees. Nous 
appuyons les efforts collectifs que deploient l’ONU, le 
Quatuor, la Ligue des Etats arabes et les pays de la 
region dans leur recherche d’une solution comportant 
deux Etats, sur la base de directives internationalement 
reconnues telles que la Feuille de route, les conclusions 
de la conference d’Annapolis, le principe de l’echange 
des territoires contre la paix, l’lnitiative de paix arabe 
et les resolutions pertinentes du Conseil de securite, y 
compris les recentes resolutions 1850 (2008) et 
1860 (2009). Le Viet Nam est pret a s’associer aux 
efforts visant a relancer et faire progresser le processus 
de paix au Moyen-Orient. 

Les evenements tragiques recents survenus a 
Gaza ont cause la mort de nombreux civils innocents, y 
compris des femmes et des enfants, et sont a l’origine 
d’une crise humanitaire qui se prolonge, rendant les 
conditions de vie du peuple palestinien a Gaza de plus 
en plus difficiles. Nous exhortons toutes les parties 
concernees a lever toutes les restrictions, a mettre en 
place les conditions necessaires pour faciliter les 
operations d’aide humanitaire et a respecter le droit 
humanitaire et les droits de l’homme. Nous saluons les 
organismes des Nations Unies, en particulier l’Office 
de secours et de travaux des Nations Unies pour les 
refugies de Palestine dans le Proche-Orient, et d’autres 
organisations humanitaires pour leur courage a 
apporter des secours d’urgence et de l’aide humanitaire 
aux Gazaouis. Tout en reaffirmant la position du Viet 
Nam selon laquelle toute attaque contre les batiments 
et le personnel diplomatiques et ceux de l’ONU est 
inacceptable, nous prenons note du rapport de la 
Commission d’enquete prepare a la demande du 
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Secretaire general et a la requete du Conseil et 
appuyons les enquetes visant a determiner l’identite 
des coupables. 

L’unite intrapalestinienne est un element 
important s’agissant d’inscrire dans la duree le 
processus de paix au Moyen-Orient. Tout en 
poursuivant notre appui a l’Autorite nationale 
palestinienne, nous esperons que toutes les parties 
palestiniennes se reconcilieront bientot et creeront un 
Gouvernement d’unite nationale. 

Nous notons avec plaisir le calme et la stabilite 
relatifs qui regnent au Liban depuis la signature de 
l’Accord de Doha, il y a un an. Nous esperons que les 
elections parlementaires prevues pour le 7 juin 2009 
auront lieu dans les meilleures conditions possible de 
securite, de transparence et d’equite. Nous reaffirmons 
notre appui a une solution obtenue grace au dialogue et 
la cooperation, sur la base du respect de 
l’independance, de la souverainete et de l’integrite 
territoriale du Liban. Nous tenons egalement a 
reaffirmer notre appui a la Force interimaire des 
Nations Unies au Liban et a la pleine application de la 
resolution 1701 (2006). 

Pour terminer, nous nous felicitons de la 
proposition de la Russie d’organiser une conference 
internationale sur le processus de paix au Moyen- 
Orient a Moscou dans le courant de l’annee. Nous 
remercions la delegation russe d’avoir presente le 
projet de declaration presidentielle qu’avec souplesse 
et dans un esprit de cooperation, nous sommes prets a 
appuyer. 

Le President (parle en russe) : Je donne 
maintenant la parole au Representant permanent du 
Mexique. 

M. Heller (Mexique) (parle en espagnol) : Je 
tiens tout d’abord a remercier le Secretaire general de 
sa presence ici aujourd’hui et du rapport qu’il a 
presente sur la situation au Moyen-Orient. Je tiens 
egalement a remercier S. E. M. Sergey Lavrov, 
Ministre des affaires etrangeres de la Federation de 
Russie, pour avoir convoque cette importante reunion 
ministerielle sur le Moyen-Orient a un moment 
opportun, etant donnee la dynamique politique actuelle 
dans les Etats clefs de la region. Je tiens egalement a 
saluer la presence des ministres, des vice-ministres et 
des representants permanents qui se sont joints a nous 
aujourd’hui. 


Le Mexique est convaincu que la creation de 
deux Etats democratiques, Israel et la Palestine, vivant 
cote a cote en paix et dans des frontieres sures et 
internationalement reconnues, sur la base des 
resolutions du Conseil de securite, est la seule solution 
possible pour instaurer la prosperity et une paix durable 
entre les Israeliens et les Palestiniens, et plus 
generalement au Moyen-Orient. C’est dans cet esprit et 
avec ces convictions que le Mexique a participe aux 
efforts internationaux en faveur de la paix, en 
particulier a la Conference d’Annapolis qui, a 
l’epoque, semblait promettre de faire avancer le 
processus. Nous continuerons d’appuyer activement les 
initiatives de cette nature qui permettent de parvenir a 
un reglement defmitif du processus de paix au Moyen- 
Orient. 

Le Mexique appuie egalement les efforts 
deployes par le Quatuor pour creer des conditions 
favorables permettant de relancer le processus de paix, 
ainsi que les initiatives du Conseil de securite prises 
pour veiller a l’application de ses resolutions 
pertinentes sur la base du consensus. La delegation 
mexicaine tient a faire etat de sa ferme volonte de 
travailler avec la Federation de Russie et la 
communaute internationale pour promouvoir l’echange 
d’idees creatives sur l’elaboration de nouvelles 
strategies permettant de surmonter les obstacles et de 
faire avancer le processus de paix avec l’urgence que la 
situation justifie. 

Malgre les efforts deployes recemment, la 
situation au Moyen-Orient reste toujours aussi critique. 
C’est ainsi que se manifestent des tendances contraires 
au processus de paix et a une solution durable des 
conflits de la region, tendances qui preoccupent ma 
delegation. Nous pouvons affirmer que dans la 
conjoncture actuelle, les conditions politiques 
necessaires a un accord a long terme ne sont pas 
reunies. 

A Gaza et dans le sud d’lsrael, en depit de la 
cessation unilateral des hostilites, des rapports font 
toujours etat d’eruptions de violence sur le terrain, 
ainsi que de la continuation des tirs de roquettes et des 
represailles et incursions des forces armees d’lsrael 
dans la bande de Gaza qui y repondent. En raison des 
difficultes d’acces de l’aide humanitaire et des 
restrictions severes imposees a l’acheminement de 
materiaux de construction, de carburant et d’argent 
liquide, les conditions de vie se degradent sensiblement 
peu a peu, ce qui engendre un sentiment de frustration 
et d’injustice qui affecte considerablement les 
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aspirations des populations de la region et Fensemble 
de la communaute internationale. 

En Cisjordanie, on signale egalement des 
affrontements entre Palestiniens et colons israeliens, 
des incursions des forces armees d’Israel, ainsi que des 
attaques terroristes contre la population civile 
israelienne qui vit a proximite. De meme, les 
restrictions imposees a la libre circulation des 
personnes qui vivent dans cette zone sont toujours en 
vigueur, ainsi que la politique de demolitions et de 
colonies de peuplement a Jerusalem-Est et en 
Cisjordanie. 

Ma delegation reitere sa condamnation de tous les 
actes de violence, en particulier ceux qui visent la 
population civile, et elle exhorte toutes les parties a 
respecter en tout temps les dispositions du droit 
international humanitaire. 

Nous remercions le Secretaire general d’avoir 
remis au Conseil de securite le resume du rapport de la 
Commission d’enquete sur les attaques perpetrees 
contre les locaux de l’ONU lors du recent conflit a 
Gaza. Ma delegation espere que ce rapport sera analyse 
en detail et, en temps voulu, par le Conseil de securite 
lui-meme. 

Nous notons que dans les circonstances actuelles, 
le processus de paix non seulement pourrait continuer a 
stagner, mais risque de revenir au statu quo ante, ce 
qui serait inacceptable. Le Gouvernement israelien et 
l’Autorite palestinienne doivent faire montre de la 
volonte necessaire de reprendre les negociations au 
plus vite et de mettre fin a l’escalade de tension et de 
violence qui caracterise depuis plusieurs mois cette 
region du monde. 

II ne fait egalement aucun doute que l’appui des 
Etats voisins et de l’ensemble de la communaute 
internationale est necessaire pour surmonter cet 
obstacle au processus de paix. A cette fin, il faudra que 
les dispositions des resolutions pertinentes du Conseil 
de securite, notamment des resolutions 1850 (2008) et 
1860 (2009), soient pleinement mises en oeuvre. 

Ma delegation est preoccupee de constater que les 
resolutions adoptees par le Conseil de securite sur la 
situation au Moyen-Orient n’ont pas ete pleinement 
appliquees. Le maintien de la paix et de la securite 
internationales sont les objectifs fondamentaux de 
1’Organisation, et les Etats Membres sont convenus de 
respecter et de faire respecter les decisions visant a 


atteindre cet objectif, conformement a l’esprit et a la 
lettre de la Charte des Nations Unies. 

De meme, les deux parties doivent s’acquitter de 
tous les elements principaux de la Feuille de route et 
eviter d’entreprendre des actions qui sapent la 
confiance et affectent le processus de negociations. A 
cet egard, nous deplorons tout particulierement la 
poursuite des activites de colonisation, de demolitions 
et de peuplement des territoires palestiniens, qui sont 
contraires aux principes de la Feuille de route et 
menacent l’ensemble du processus de paix. 

II est egalement indispensable que, sous l’egide 
de l’Egypte, se poursuivent les efforts de reconciliation 
intra-palestinienne. Ce n’est qu’en mettant en place un 
gouvernement palestinien uni, democratique et attache 
au processus de paix, aux principes de Madrid et a 
l’Initiative de paix arabe, que l’on pourra poser les 
bases d’un processus de negociations qui menera a un 
reglement definitif du conflit. 

L’appui de la communaute internationale, il faut 
le souligner, est indispensable a la realisation de 
progres tangibles du processus de paix. C’est pourquoi 
nous saluons les efforts menes par le Quatuor, et en 
particulier par le President des Etats-Unis, Barak 
Obama, pour inciter les parties a renouer le dialogue. 
Nous avons bon espoir que l’organisation de la 
conference internationale de Moscou contribuera a 
retablir les bases du dialogue et de la negociation. 

Nous nous felicitons egalement de l’engagement 
reitere par le Roi Abdullah II de Jordanie en faveur 
d’une « solution a 57 Etats », preuve que la paix ne 
pourra resulter que d’un effort collectif. Cela confirme 
egalement le role central que devra occuper l’Initiative 
de paix arabe dans ce processus. Nous rappelons 
egalement qu’il importe de respecter les engagements 
pris a la Conference de Charm el-Cheikh en mars 
dernier, lesquels constituent un element fondamental de 
la reconstruction de Gaza et de la normalisation de la 
vie de ses habitants. 

Comme la delegation mexicaine l’a suggere a 
plusieurs reprises, la reconstruction et Faeces de l’aide 
humanitaire ne seront possibles que par la mise en 
place d’un mecanisme de surveillance qui garantisse un 
cessez-le-feu durable, l’ouverture des points de passage 
a la frontiere et le controle du trafic d’armes illicite. 

Parallelement, il est essentiel de poursuivre les 
efforts en faveur d’une paix regionale. Nous invitons 
Israel et la Syrie a reprendre leurs pourparlers indirects 
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sous l’egide de la Turquie, et nous appelons Israel, le 
Liban et la Syrie a respecter integralement les 
dispositions des resolutions 1559 (2004), 1680 (2006) 
et 1701 (2006). La normalisation des relations entre ces 
pays voisins et le retrait des territoires occupes auront 
un impact positif sur le reglement pacifique du conflit. 

Dans le contexte actuel, l’impulsion la plus forte 
que l’on puisse donner au processus de paix doit venir 
des acteurs directement impliques. C’est pourquoi nous 
exhortons Israel et l’Autorite palestinienne a dialoguer 
de maniere constructive et sans conditions prealables, 
sur la base des accords et des obligations 
internationaux anterieurs. Nous esperons qu’au cours 
des prochaines semaines, les conditions politiques 
necessaires a la realisation de cet objectif se mettront 
en place. 

Le Conseil de securite devra veiller a ce que les 
deux parties suivent les directives de la Feuille de 
route, dont 1’objectif final est la creation de deux Etats 
democratiques, Israel et la Palestine, vivant cote a cote 
dans la paix et a l’interieur de frontieres sures et 
internationalement reconnues. 

Pour terminer, ma delegation tient a exprimer son 
appui a la declaration presidentielle preparee par la 
Federation de Russie, qui constitue une contribution 
extremement opportune et adequate a l’ouverture d’un 
dialogue et de negociations axes sur l’instauration 
d’une paix regionale durable. Le Mexique est dispose a 
preter son appui et a participer activement a toute 
initiative propice au reglement definitif d’un des 
grands conflits inscrits a l’ordre du jour contemporain, 
un conflit qui a un impact sur la paix, la securite et la 
stabilite internationales. 

Le President (parle en russe ) : Je donne 
maintenant la parole au representant de l’Ouganda. 

M. Rugunda (Ouganda) {parle en anglais) : Ma 
delegation vous souhaite la bienvenue, Monsieur le 
President, ainsi qu’au le Secretaire general et aux 
ministres qui participent au present debat sur le 
Moyen-Orient. Nous vous remercions d’avoir organise 
ce debat en ce moment et a ce niveau. C’est une preuve 
manifeste de l’attachement du Conseil de securite et de 
la communaute internationale aux efforts deployes 
actuellement pour regler les conflits au Moyen-Orient 
et assurer une paix et une securite durables dans la 
region. 

Nous saluons egalement le Secretaire general et 
le remercions de son expose sur la situation 


d’ensemble au Moyen-Orient, les progres realises a ce 
jour, les defis a relever et tout ce qui reste a faire. 
L’Ouganda se felicite des efforts deployes par le 
Quatuor, l’Egypte, la Ligue des Etats arabes ainsi que 
par d’autres acteurs, et des initiatives qu’ils ont prises a 
cet egard. 

Nous sommes convaincus qu’une solution 
durable au conflit du Moyen-Orient ne peut etre 
trouvee que grace a des negociations et des accords 
entre les parties concernees. Nous continuons 
d’appuyer toutes les parties au Moyen-Orient dans le 
cadre de leurs efforts visant a parvenir a une paix 
globale fondee sur la vision d’une region ou deux Etats 
democratiques, Israel et la Palestine, vivraient cote a 
cote dans la paix, a l’interieur de frontieres sures et 
reconnues, tel que prevu par la resolution 1860 (2009). 
Nous appelons le Gouvernement israelien et l’Autorite 
palestinienne a rester attaches a l’irreversibilite du 
processus de paix fonde sur les accords et obligations 
precedents. 

En ce qui concerne la situation dans la bande de 
Gaza, ma delegation estime que la reduction du nombre 
d’incidents depuis le dernier expose sur la situation est 
encourageante. Nous saluons le rapport succinct du 
Secretaire general et de la Commission d’enquete. 
Toutefois, nous sommes toujours preoccupes par le fait 
que la situation reste precaire. II n’y a toujours pas de 
cessez-le-feu permanent, des incidents violents se 
produisent encore et le niveau de l’aide humanitaire 
qui arrive dans la bande de Gaza est nettement 
inferieur aux besoins urgents. II importe au plus haut 
point d’instaurer un cessez-le-feu durable et 
pleinement respecte, de mettre fin a la contrebande 
d’armes et de rouvrir les points de passage, comme le 
prevoit la resolution 1860 (2009). 

Nous renouvelons a l’Egypte et a d’autres parties 
nos felicitations pour le role qu’elles continuent de 
jouer pour faciliter les pourparlers en vue d’un cessez- 
le-feu entre Israel et la Palestine. Nous sommes 
egalement preoccupes par la persistance des divisions 
entre les groupes palestiniens et nous les appelons a 
regler leurs differends par le dialogue, a se reconcilier 
et a etablir un front commun. 

Nous notons avec preoccupation que, alors que 
4,5 milliards de dollars ont ete promis en mars de cette 
annee au cours de la Conference internationale sur le 
soutien a l’economie palestinienne pour la 
reconstruction de la bande de Gaza, la fourniture des 
materiaux de construction immediatement necessaires 
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n’a pas ete possible, essentiellement en raison du 
blocus. Nous demandons des lors a toutes les parties 
concernees de veiller a ce que ces engagements soient 
honores et utilises pour mettre en oeuvre les 
programmes de reconstruction de Gaza. 

La situation dans le reste du territoire palestinien 
occupe est egalement un motif de preoccupation. Nous 
avons note au cours de 1’expose que les activites 
d’implantation de colonies ont ete en forte 
augmentation en Cisjordanie et a Jerusalem-Est. Nous 
lanqons done un appel pour qu’il soit mis un terme a 
toutes les activites d’implantation de colonies. 

En ce qui concerne le Liban, l’Ouganda se felicite 
de l’amelioration de la situation politique et en matiere 
de securite. Nous nous felicitons des mesures visant a 
ameliorer les relations entre le Liban et la Republique 
arabe syrienne, notamment par l’etablissement de 
relations diplomatiques. Ma delegation se felicite 
egalement de l’engagement pris par les dirigeants 
libanais d’organiser des elections parlementaires libres 
et regulieres, qui doivent avoir lieu le 7 juin prochain. 

II existe un besoin urgent de donner un nouvel 
elan a la recherche d’une solution au conflit du Moyen- 
Orient. A cet egard, l’Ouganda appuie pleinement la 
proposition de la Federation de Russie, de convoquer, 
en consultation avec le Quatuor et les autres parties, 
une conference internationale sur le Moyen-Orient, qui 
doit se tenir cette annee a Moscou. 

Pour terminer, l’Ouganda souhaite remercier la 
delegation russe pour le projet de declaration 
presidentielle, que l’Ouganda appuie pleinement. 

Le President {parle en russe) : Je donne 
maintenant la parole au Representant permanent de la 
Chine. 

M. Zhang Yesui (Chine) {parle en chinois) : Je 
suis tres honore d’assister a ce Conseil de securite sur 
le Moyen-Orient en tant qu’Envoye special du Ministre 
des affaires etrangeres Yang Jiechi. Je tiens a remercier 
le Gouvernement russe d’avoir pris cette initiative et a 
remercier personnellement le President de presider la 
seance d’aujourd’hui. Mes remerciements vont 
egalement au Secretaire general Ban Ki-moon pour son 
expose sur la situation qui regne au Moyen-Orient. 

La resolution 1860 (2009), adoptee par le Conseil 
de securite en janvier de cette annee, est le fruit 
d’efforts incessants deployes par toutes les parties. II a 
permis le cessez-le-feu israelo-palestinien et a cree les 
conditions d’une reprise du processus de paix au 


Moyen-Orient. Malheureusement, la resolution n’a 
toutefois pas ete completement ni efficacement mise en 
oeuvre. Israel doit ouvrir les points de passage vers 
Gaza en vue de faciliter les efforts de reconstruction et 
d’ameliorer l’acces a Gaza des fournitures 
humanitaires pour apaiser la crise humanitaire qui y 
sevit. Israel doit egalement mettre un terme a ses 
activites d’implantation de colonies en Cisjordanie. La 
Palestine doit renforcer son unite interne ainsi que le 
processus de reconciliation. Les parties concernees 
doivent eviter le recours a la force, empecher que des 
civils soient blesses ou tues et veiller a l’application de 
la resolution 1860 (2009). 

La negociation politique est la seule voie qui 
menera a une paix durable au Moyen-Orient, le recours 
a la force ne permettra pas de l’instaurer. Au contraire, 
le cycle de la violence ne fera qu’exacerber la haine et 
les affrontements. La situation au Moyen-Orient se 
trouve aujourd’hui a un moment extremement delicat. 
Nous esperons que les parties concernees resteront 
fermement determinees a regler le probleme par des 
negociations politiques et a s’abstenir de toute mesure 
susceptible de saper la confiance mutuelle et la 
reconciliation afin de creer les conditions d’une reprise 
des negociations. 

Le probleme du Moyen-Orient est au cceur de la 
question palestinienne. La solution ultime a la question 
palestinienne est la realisation de la vision de deux 
Etats, Israel et la Palestine, vivant en paix cote a cote. 
Les parties concernees doivent continuer d’agir dans 
l’esprit des resolutions pertinentes de l’Organisation 
des Nations Unies et de respecter le principe de 
l’echange de territoires contre la paix et la solution a 
deux Etats. Elies doivent s’atteler a la realisation 
rapide de la reconciliation entre Israel et la Palestine, a 
la creation d’un Etat palestinien independant, et a la 
coexistence pacifique entre Juifs et Arabes. Nous 
esperons que la Palestine et Israel garderont a l’esprit 
les interets fondamentaux de leurs peuples et feront le 
bon choix. 

L’instauration d’une paix globale, juste et durable 
au Moyen-Orient depend du reglement de toutes les 
questions pertinentes dans la region. Les negociations 
entre la Republique arabe syrienne et Israel et entre le 
Liban et Israel represented des elements importants du 
processus de paix au Moyen-Orient. Ils doivent etre 
encourages dans le cadre d’une approche integree. 
Dans le meme temps, d’autres problemes explosifs de 
la region doivent egalement etre abordes de faqon 
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appropriee afin de creer un climat exterieur favorable 
au processus de paix. 

Le processus au Moyen-Orient ne pourra pas 
aboutir sans l’aide et le soutien de la communaute 
internationale, qui doit continuer d’appuyer le 
developpement de la Palestine et d’honorer 
immediatement son engagement de reconstruire Gaza. 
Les parties concernees doivent defendre la justice et 
renforcer la mediation tout en envisageant, dans le 
meme temps, la creation d’un mecanisme multilateral 
largement representatif, equilibre et efficace permettant 
d’offrir un encadrement et un appui au processus de 
paix au Moyen-Orient. 

La Chine appuie les efforts deployes par le 
Quatuor. Nous nous felicitons de toute initiative qui 
contribuera a la paix au Moyen-Orient. Nous appuyons 
la proposition de la Federation de Russie tendant a 
organiser une conference internationale sur le Moyen- 
Orient, a Moscou. 

La Chine a toujours attache une grande 
importance a la question du Moyen-Orient et s’est 
engagee a promouvoir le processus de paix dans cette 
region. Les dirigeants chinois ont travaille sans relache 
a la promotion de la paix et des negociations dans la 
region grace a des communications frequentes avec les 
dirigeants des pays concernes. 

II y a deux semaines, le Ministre des affaires 
etrangeres de la Chine, Yang Jiechi, s’est rendu en 
Egypte, en Palestine, en Israel et en Syrie pour avoir 
une serie d’echanges de vues approfondis sur le 
processus de paix au Moyen-Orient avec les dirigeants 
de ces pays ainsi qu’avec le Secretaire general de la 
Ligue des Etats arabes. II a presente les propositions 
chinoises pour encourager le processus de paix et a 
fourni une aide supplemental a la Palestine pour ses 
efforts de reconstruction. 

La Chine continuera d’ceuvrer avec le reste de la 
communaute internationale a un reglement rapide et 
approprie de la question du Moyen-Orient, et jouera un 
role constructif en faveur de la realisation d’une paix 
globale, juste et durable dans la region. 

Le President {parle en russe ) : Je donne 
maintenant la parole au representant de la Jamahiriya 
arabe libyenne. 

M. Shalgham (Jamahiriya arabe libyenne) {parle 
en arabe) : Je voudrais tout d’abord vous remercier, 
Monsieur le President, d’avoir pris l’initiative 
d’organiser la presente seance du Conseil de securite 


au niveau des ministres des affaires etrangeres afin de 
debattre de la situation au Moyen-Orient. Je remercie 
egalement le Secretaire general de sa presence et de sa 
declaration. 

Le probleme que l’on appelle la « question du 
Moyen-Orient » est apparu il y a plus de 60 ans et au 
bout de toutes ces annees, il n’a pas perdu de son 
actualite. Il reste aussi brulant, aussi complique et aussi 
grave que s’il n’avait que 60 mois voire 60 jours. 

Au cceur de ladite question du Moyen-Orient se 
trouve le peuple palestinien qui a ete chasse de ses 
terres et condamne a errer sans toit de par le monde. 
Les Palestiniens restes en Palestine se sont quant a eux 
vu priver de leurs droits. Leurs maisons ont ete 
demolies, leur identite detruite et leurs fermes 
saccagees et rasees. Des milliers d’entre eux sont 
aujourd’hui detenus dans les prisons israeliennes. Or, 
au moment meme ou la resistance palestinienne contre 
cette occupation, cette violence, ces expulsions, ces 
destructions et ces emprisonnements est incriminee, 
nous constatons dans la partie opposee, en Israel, une 
montee de plus en plus forte de l’extremisme et de la 
negation du droit d’autrui ainsi qu’une poussee du 
sentiment de haine a l’egard des Palestiniens et des 
populations arabes. 

Aujourd’hui, nous nous retrouvons face a un 
Gouvernement israelien, dont la diplomatie est dirigee 
par un homme qui ne prend meme pas la peine de 
cacher sa haine des Arabes et qui a un jour prone la 
destruction du grand barrage egyptien d’Assouan et 
l’expulsion des Palestiniens hors de Palestine. 

Au moment ou certains qualifient le 
Gouvernement elu par l’ensemble des Palestiniens de 
gouvernement extremiste, ou certains pays Font inscrit 
sur la liste des gouvernements terroristes, et ou le 
mouvement de resistance au Liban est lui aussi qualifie 
de terroriste, nous n’entendons personne dire que le 
Gouvernement israelien, qui pourtant declenche des 
guerres, tue, detruit, saccage et rase des fermes et 
construit un mur de separation raciste, est un 
gouvernement extremiste ou terroriste. 

Depuis les Accords d’Oslo, les Palestiniens, par 
l’entremise de l’Organisation de liberation de la 
Palestine et de l’Autorite palestinienne, precedent pas a 
pas dans les negociations et les pourparlers de paix 
avec les Israeliens. Au nom de la paix et en quete d’un 
reglement de la question palestinienne, ils s’en sont 
remis aux instances internationales, les unes apres les 
autres. Et tout cela pour quel resultat? 
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Du cote israelien, nous assistons a une 
recrudescence de l’implantation de colonies de 
peuplement et a des destructions de maisons 
palestiniennes, puisque, aujourd’hui, rien qu’a 
Jerusalem, plus de 60 000 Palestiniens risquent de voir 
leurs maisons detruites et de se retrouver ainsi a la rue. 
Les excavations sous la mosquee d’Al-Aqsa se 
poursuivent, avec pour but de detruire cette mosquee et 
de la rayer totalement de la carte. Israel a egalement 
1’intention de construire une voie ferree sous la 
mosquee. 

L’Initiative de paix arabe, qui a desormais six 
ans, a ete totalement ignoree par les Israeliens. Ces 
derniers veulent tout, ils veulent s’emparer des terres, 
ils veulent la securite et la paix, mais n’offrent rien en 
echange. Les Israeliens refusent que les refugies 
palestiniens rentrent dans leur patrie. Ils refusent de 
renoncer a leurs armes de destruction massive, qu’ils 
continuent d’accumuler dans leurs arsenaux. Ils 
refusent de se retirer du Golan. Ils refusent la creation 
d’un Etat palestinien, Etat qu’il est, de fait, impossible 
d’etablir car Israel s’est empare des terres et des 
sources d’approvisionnement en eau, a detruit les 
infrastructures et jete la population palestinienne en 
prison. 

Plus de 11 000 Palestiniens sont detenus 
actuellement dans les prisons israeliennes et nous 
n’entendons aucun discours sur leurs souffrances ni sur 
la necessite qu’ils soient liberes. Rien qu’en 
Cisjordanie, on denombre plus de 600 points de 
controle israeliens, qui font de la vie quotidienne des 
Palestiniens une torture permanente. 

A la fin de l’annee derniere et au debut de cette 
annee, Israel s’est lance dans une guerre totale contre 
la bande de Gaza. La conscience internationale 
reconnait que les operations menees par Israel 
constituent des crimes de guerre qui ont touche toutes 
les franges de la population civile. Des milliers de 
personnes ont ete blessees ou tuees et des armes 
interdites par les instruments internationaux ont ete 
utilisees durant ce conflit. Tout en se felicitant du 
travail de la Commission d’enquete et de la mission 
d’etablissement des faits sur l’agression israelienne 
contre Gaza, et notamment les installations de l’ONU a 
Gaza, ma delegation a elabore un projet de resolution 
visant a creer une commission d’enquete impartiale 
afin que les responsables israeliens repondent de leurs 
actes et soient traduits en justice. Nous attendons 
egalement avec interet le rapport de la mission 
independante d’etablissement des faits mise en place 


par le Conseil des droits de l’homme pour enqueter sur 
tous les crimes commis par Israel durant son agression 
a Gaza. 

Aujourd’hui, nous devons faire entendre la voix 
du droit et du courage. L’humanite est entree dans le 
XXI e siecle. Nous avons besoin d’une voix qui appelle 
a la fin de la violence, de la guerre et du meurtre de 
son prochain. Nous devons tous lutter contre toutes les 
formes de racisme. 

En Andalousie, les musulmans, les juifs et les 
chretiens ont vecu ensemble pendant de nombreux 
siecles. Ils ont cohabite dans un esprit de fraternite 
sans precedent et ensemble ils ont forme une 
civilisation qui a jete les bases d’un renouveau 
historique qui a fait passer l’humanite des tenebres du 
Moyen-age aux lumieres et au progres des siecles 
derniers. 

Nous affirmons done aujourd’hui qu’il nous faut 
reproduire l’experience andalouse. Nous sommes 
convaincus que nous le pouvons. II nous faut 
reproduire cette civilisation fondee sur la coexistence, 
la tolerance et l’acceptation de l’autre. 

Prenant pleinement la mesure des initiatives, des 
resolutions et des plans tendant a regler ce que nous 
appelons la question du Moyen-Orient et fondant sa 
demarche sur un esprit de coexistence, notre frere 
Guide, Mouammar Kadhafi, a expose dans son Livre 
blanc sa vision d’un reglement veritable du conflit 
israelo-palestinien. Cette vision inclut la creation d’un 
Etat democratique en Palestine ou tout le monde vivrait 
sur un pied d’egalite, sans discrimination sur la base de 
la religion ou de la race. Dans cet Etat, la violence, 
l’affrontement et la negation de l’autre cesseraient. 
Mon pays a confiance dans la capacite de la 
communaute internationale et de la noble humanite de 
realiser ce reve, comme celui de la coexistence a ete 
realise en Afrique du Sud. 

Le Livre blanc, ecrit par notre dirigeant 
Muammar Al-Qadhafi, contient un chapitre intitule 
« Isratine » qui depeint une epoque ou tout le monde en 
Palestine - les Arabes et les Juifs - se partageraient 
equitablement la terre, l’eau et la liberte et meme le 
nom de l’Etat, comme ce fut le cas lorsque le 
Tanganyika africain et le Zanzibar d’origine arabe ont 
fusionne pour former un Etat appele la Tanzanie. 

Pour terminer, meme si nous ne sommes pas 
d’accord avec une grande partie du contenu du projet 
de declaration presidentielle qui nous a ete presente, 
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car il n’aborde pas comme il convient les questions des 
implantations israeliennes, de l’occupation des 
hauteurs du Golan, de la situation a Gaza et des fermes 
de Chebaa, conscients des bonnes intentions et de 
1’attitude positive manifestees dans la preparation du 
projet de declaration presidentielle et pour reconnaitre 
la relation que mon pays entretient avec la Russie et 
preserver l’unite et le consensus du Conseil, nous ne 
nous opposerons pas au projet de resolution. 

Le President (parle en russe) : A l’issue de 
consultations entre les membres du Conseil de securite, 
j’ai ete autorise a faire, au nom du Conseil, la 
declaration suivante : 

« Le Conseil de securite souligne qu’il est 
urgent de parvenir a une paix globale au Moyen- 
Orient. Une action diplomatique energique est 
indispensable pour atteindre l’objectif fixe par la 
communaute internationale, a savoir : une paix 
durable dans la region, fondee sur un attachement 
constant a la reconnaissance mutuelle, a 
T elimination de la violence, de l’incitation a la 
violence et de la teneur, et sur la solution des 
deux Etats, sur la base des accords et obligations 
precedents. 

Dans ce contexte, le Conseil rappelle toutes 
ses resolutions anterieures sur le Moyen-Orient, 
notamment les resolutions 242 (1967), 338 (1973), 
1397 (2002), 1515 (2003), 1850 (2008) et 

1860 (2009), ainsi que les principes de Madrid. Il 
prend egalement acte de 1’importance de 
l’lnitiative de paix arabe de 2002. 

Le Conseil encourage le Quatuor en ce qu’il 
entreprend pour appuyer les parties dans leurs 
efforts pour parvenir a une paix globale, juste et 
durable au Moyen-Orient. 

Le Conseil reaffirme son attachement a 
l’irreversibilite des negociations bilaterales, sur la 
base des accords et obligations precedents. Le 
Conseil demande a nouveau aux parties et a la 
communaute internationale de renouveler 


d’urgence leurs efforts pour obtenir une paix 
globale, juste et durable au Moyen-Orient, 
inspiree par la perspective d’une region ou deux 
Etats democratiques, Israel et la Palestine, vivent 
cote a cote en paix, dans des frontieres sures et 
reconnues. 

Le Conseil demande par ailleurs aux parties 
de respecter les obligations qu’elles ont souscrites 
dans la Feuille de route axee sur les resultats et 
de s’abstenir de toute mesure susceptible 
d’entamer la confiance ou de remettre en cause 
Tissue des negociations sur les questions 
fondamentales. 

Le Conseil invite tous les Etats et toutes les 
organisations internationales a appuyer un 
Gouvernement palestinien attache aux principes 
definis par le Quatuor et dans TInitiative de paix 
arabe, et qui respecte les engagements pris par 
T Organisation de liberation de la Palestine, et il 
encourage T adoption de mesures concretes en 
vue de la reconciliation entre Palestiniens, 
notamment a Tappui des efforts de TEgypte a cet 
egard. Il invite a aider au developpement de 
Teconomie palestinienne, a utiliser au mieux les 
ressources mises a la disposition de, T Autorite 
palestinienne et a renforcer les institutions 
palestiniennes. 

Le Conseil appuie la proposition de la 
Federation de Russie tendant a voir organiser, en 
concertation avec le Quatuor et les parties, une 
conference internationale sur le processus de paix 
au Moyen-Orient, a Moscou, en 2009 ». 

Cette declaration sera publiee en tant que 
document du Conseil de securite sous la cote 
S/PRST/2009/14. 

Il n’y a plus d’orateurs sur ma liste. Le Conseil 
de securite a ainsi acheve la phase actuelle de Texamen 
de la question inscrite a son ordre du jour. 

La seance est levee a 12 h 55. 
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